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Au sommaire 


Actualités 


+ En vue des élections qui 
se tiendront dans la division sco- 
laire de Saint-Boniface le 7 février, 
la Fédération provinciale des comi- 
tés de parents, de concert avec un 
groupe de parents de la division, 
a préparé un questionnaire à 
l'intention des cinq candidats en 
lice. La Liberté reproduit les répon- 
ses fournies par les candidats. A 
noter que dans la plupart des cas, 
Sinon dans tous, il leur a été bien 
difficile de orocéder avec clarté 
dans leurs écrits en français, cela 
en dit long, très long... 


+ Des reportages de Bernard Boc- 
quel et d'André-Yves Rompré, réali- 
sés pendant la deuxième partie de 
la semaine “Exposure 79" à l'uni- 
versité de Winnipeg, apportent un 
autre regard sur les francophones 
hors Québec. à 


Culture 


“Amorphe d'Ottenburg”, la pièce 
jouée au Cercle Molière jusqu'au 3 
février fait l'objet d'une critique 


Si le Festival du Voyageur nomme cinq personnes au titre de Voyageur officiel cette année, c'est en vue de satisfaire deux d'André-Yves Rompré qui a assisté 


grands besoins. Le premier, c’est de répondre à toutes les demandes que l’on fera de cet ambassadeur premier du à la première 

Festival; demandes qui risquent de surpasser la capacité d’un seul homme. Le deuxième est de marquer de façon très de 

spéciale de dixième anniversaire. Quoi de plus approprié, donc, de rassembler tous ceux qui ont joué le rôle de Voyageur ù 

officiel depuis le premier Festival en 1970. Ag riculture 

Les Voyageurs sont: Georges Forest, 1970; Roland Marion, 1971-1972; Gilbert D'Eschambault, 1973; Gérard Prenovauit, 

1974-1976 ; Lucien Loiselle, 1977-1978. Chacun de ces braves gaillards bien connus apporte son expérience et ses talents Louis Molin, le spécialiste des 


questions agricoles, analyse les 
recommandations d'un comité de 


propres au poste. IIs formeront une équipe dynamique. 


Au Bureau de l'éducation française 


Raymond Hébert démissionne 


M. Raymond Hébert, sous-ministre 
adjoint responsable du Bureau de 
l'Education française, a démission- 
né de son poste qu'il occupe depuis 
le 1er juillet 1976. Sa démission 
prendra effet au mois de mai. M. 
Hébert invoque des motifs person- 
nels. 


Par ailleurs, le sous-ministre ad- 
joint a qualifié sa fonction de 
“difficile”. Il évoque notamment 
“les pression politiques et commu- 
nautaires”. Et ce Franco-Manito- 
bain de 34 ans originaire de 
Saint-Boniface, ajoute: “Il faut 
naviguer entre deux eaux parfois 
houleuses”. 


Néanmoins M. Hébert pense avoir 
mené à bien les objectifs qu'il 


de 
Jules Romains 


“Les gens bien portants sont des malades qui s'ignorent” 


au Cusb les 13, 14,15, 16 et 17 février 1979 - à 13 h et 20 h - salle Martial-Caron 


KNOCK 


ee 


s'était fixés, à savoir la consolida- 
tion des structures nternes du 
Bureau de l'Education et le main- 
tien du développement de l'éduca- 
tion française dans la province. “A 
mon arrivée, il n'y avait presque 
aucun poste permanent au Bef; et 
la moyenne de français utilisée 
dans les écoles françaises était 
inférieure à 50 pour cent du temps 
d'enseignement. A l'heure actuelle, 
elle se situe à 62 pour cent.” 


M. Hébert aura passé 10 ans dans la 
fonction publique, au Manitoba et 
au Nouveau-Brunswick. | se diri- 
gera vers une carrière de conseiller 
dans le domaine socio-économi- 
que, et s’occupera de son affaire: 
“La maison du disque Ltée”. 


révision des contingents de livrai- 
son imposés sur les cultures de 
grains dans l'Ouest, 


Les 
“Danseurs” 
disent 


oui à 
Folklorama 
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ou le Triomphe de la Médecine 
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Éditorial 


Un ticket pour la démocratie 


La francophonie manitobaine vient de 
vivre un épisode bien curieux de sa 
petite histoire avec le débat qu'ont tranché 
clairement lundi soir une trentaine 
d'adolescents âgés entre 14 et 20 ans. 


Les Danseurs de la Rivière Rouge 
entreprendront donc, d'ici peu, des 
démarches auprès des organisateurs de la 
manifestation Folklorama pour qu'un 
pavillon canadien français (or whatever 
it is) vienne orner le parcours du défilé 
des cultures vivant au Manitoba, 


Au niveau pratique, il n'y a rien de mal 
à ce que de l'argent revienne à des 
troupes franco-manitobaines. Au 
niveau des principes cependant, la façon 
dont vient d'être clôturé le débat fait poser 
certaines interrogations devant l'attitude 
et des meneurs du jeu. 


Ainsi, au débat public de samedi, 
alors que loin d'avoir réglé la question 
du principe de la participation à 
Folklorama, les participants “pour” ou 
“contre” étaient déjà invités à discuter du 
format du pavillon! Bien curieuse 
pratique démocratique, comme l'a fait 


€ 


Mais”il semble que cette forme de 
démocratie soit en train de devenir une 
habitude chez les Danseurs de la Rivière 
Rouge: lundi soir, lors du vote décisif, on 
a procédé de la même façon. On a d'abord 
voté sur les conditions de la participation, 
c'est-à-dire sur les conditions qu'on avait 
établies, puis dans un deuxième temps, on 
a voté “oui” ou “non” sur le principe de 
la participation. Une méthode qui a 

ermis à des décisions arrêtées bien à 
‘avance d'être facilement ratifiées par un 


Un petit “Coup de pouce” 


Une simple note à nos lecteurs pour leur 
signifier que la campagne annuelle du 
“Coup de pouce” à La Liberté, entamée 
en octobre dernier, se poursuivra pendant 
quelques jours encore. Si vous n'avez pas 
renouvelé votre abonnement de soutien, 
c'est le temps d'y aller d'un petit effort 
financier, et d'inviter les amis à en faire 
autant, pour que ce journal puisse 
toujours être des vôtres. Et qu'il continue 


vote très fortement majoritaire, À ce 
compte-là, les résultats (respectivement 
25 pour‘ et 4 “contre”, puis de 28 “pour 
et une absention) n'ont fait que confirmer 
a qui avait été déjà décidé dans les 

aits. 


' 


Et ce sont des adolescents qui ont 
ainsi voté. Certains appelleraient cela de 
la manipulation; d'autres, un processus 
démocratique! Bonne chance auprès des 
autres, 


Quand les livres du présent “Coup de 


pouce” à La Liberté seront fermés, le 
journal communiquera à ses lecteurs les 
montants ainsi recueillis, de même que le 
nombre de ses donateurs. La campagne, 
il va sans dire, reprendra à l'automne. 


remarquer un des participants. 


lettres à LA LIBERTÉ 


à s'améliorer, nous l'espérons. 


Une lettre à Monseigneur 


Lettres à La Liberté, 
Saint-Boniface, Manitoba. 


Monseigneur Antoine Hacault, 
Archevêque de Saint-Boniface. 


Monseigneur, 


J'ai lu avec intérêt votre interview 
dans La Liberté. Ça m'a mis en goût de 
vous piquer un peu. 


L'Eglise est là-bas comme ici, en 
désarroi, pour ne pas dire aux abois. 
On ne va pas à Rome chercher des 
réponses, on en revient bourré de 
questions, pire qu'avant le départ. 
Seigneur, que de questions hantent 
l'esprit d'un incroyant! Et des ques- 


tions appellent des réponses, des 


réponses des spécialistes, et on en 
manque, et vous le déplorez. 
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J'ai l'impression qu'on a beaucoup 
trop de “logos” et pas assez de 
“Théos”. Des “lologues”, il en foison- 
ne partout: psychologues, sociolo- 
gues, logue de ci, logue de ça, et 
pour finir, mais là, c'est vraiment le 
dernier, le thanatologue. 


Quand j'étais jeune, que c'était 
facile! On avait une réponse claire et 
nette: c'était Non. Est-ce qu'on peut 
tuer sa soeur? Non.- Est-ce qu'on peut 


: assommer le métis ou passer le 


couteau à “l'eskimo”? Non.- Est-ce 
qu'on peut arracher l'oeil gauche du 


“polock”? Non.- Est-ce qu'on peut 


aller danser à tel endroit non catholi- 
que, protestant et diabolique? Non. 
-Oh! est-ce qu'on peut coucher avec la 
petite sauvagesse véreuse? Non.- En 
fin de compte, on n'avait pas le temps 
de finir notre requête, c'était déjà 
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Non.- Est-ce qu'on peut? Non, et 
Non et Non!- Ma mère répondait 
d'avance aux questions emprisonnées 
dans la cuisine et dans mon coeur. 
Finalement, on ne posait plus de 
questions. ; 

Aujourd'hui, posez-la votre ques- 
tion, on ne vous répondra jamais Non. 
(ni oui d'ailleurs) mais ça dépend... 
notre Saint-Père est contre... c'est 
votre conscience... mais il y a toujours 
le cas particulier... Evidemment que si 
je pose une question à Mon sujet, Me 
concernant, c'est un cas particulier! 
Alors, comme autrefois, on ne pose 
plus de questions, car une morale 
souple, une morale ‘“adaptée” est 
infiniment plus astreignante qu'un oui 
ou un non. 


Soyons plutôt “Théos”. Que si un 
humain, ne pouvant nier le besoin 
infini d'Absolu intérieur qui le hante, 
ne pouvant identifier ni son but ni sa 
fin ni son moi, est encore capable 
d'émerveillement devant un pissenlit; 
s’il regarde en lui, autour de lui et hors 
de lui, à un moment donné se voit 
forcé de coller une qualité d'infini à 
quelque chose, ce quelque chose, 
c'est Dieu! Qu'on l'appelle le soleil, le 
vent, la montagne, le tonnerre, le 
condor ou l'aigle, Jésus ou Mahomet, 
ou Jones ou Manson, on est accro- 
ché. On vient d'admettre qu'il y a un 
“Boss” et dès qu'on y colle un attribut 
quelconque d'infini, on est ‘“‘pogné”. 
Car s’il a une qualité infinie, toutes les 


‘’m'inonder de 


André-Yves Rompré 


autres en découlent automatique- 
ment comme une goutte d'eau dans 
l'océan, goutte qu'on aurait microana- 
lysée, anatomisée, déchrysalidée, dis- 
séquée, testée, goûtée, sentie, pal- 
pée, digérée, assimilée, on aurait 
connu la mer. Et quand on pense qu'il 
y a assez d'énergie latente dans un 
atome de cette goutte pour faire 
éclater le monde, ça fait réfléchir. 


. Or, s’il y a un Boss, (a Boss may be 
‘wrong, but he’s always the Boss) un 

oss, qui lui est intrinsèquement 
Inapte à se tromper, j'ai bian peur que 
ui va me claquhr si je fais mal, et 
anté si je fais bien. 
C'est pour ça que même avec notre 
æsprit limité et obtus, la simple 


“féflexion ne nous! laisse pas le choix. 
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- Quant à la noyvelle génération con- 
testaire, scientifique, qui veut des 
réponses d'ordiñiateur à tout, grâce à 
‘son peu de cyiture, se persuade 
aisément de ne Hen devoir à celle qui 
J'a précédée, igñbrant tout, elle s'ima- 
gine tout invent#, et rejette derechef, 
Buts autorité. Elle n'écoutera pas plus 
e grand théolggien que sa mère. 
Seule la vie poyrf@ se charger, à coups 
de bonnes claqups, de la faire réflé- 
chir. Et seule là mort la confrontera 
avec son âme... 


L 


Respectueusement 
Télesphore Robert, 
Saint-Jean, Québec 

Le 19 janvier 1979 


Chez nous, ça s'appelle l’Acadie” 


L'auditoire présent à la journée de clôture d'Exposure 79, ven- 
dredi dernier, aurait cru écouter les propos de M. René 
Lévesque il y a dix ans. Pourtant, c'est M. Donatien Gaudet, le 
président du parti Acadien, et ancien président de la Fédération 
des francophones hors Québec, qui a prononcé un discours... 


par André-Yves Rompré 


L'analogie entre les discours des 
deux hommes est en effet étonnante. 
Pendant que le premier s'acharnait, 
voilà maintenant dix ans, à démontrer 
la viabilité d'un regroupement des 
forces politiques autour de l'idée de 
l'indépendance du Québec, le second, 
M. Gaudet, trace aujourd'hui bien vo- 
lontairement un parallèle entre le désir 
d'autonomie des Acadiens du “New- 
Brunswick" et celui des Québécois. 


C'est d'abord un cri d'injustice 
envers l'histoire de l'Acadie française 
que lance, dans sa démarche, le chef 
du parti Acadien. Rappelant les cir- 
constances historiques qui ont fait -en 
1713- passer l'Acadie à la couronne 
britannique, et qui, 40 ans plus tard, 
les dépossédaient de leurs terres en 
les déportant pour mieux les décimer, 
M. Gaudet a souligné que si un tel 
geste était unilatéralement posé de 
nos jours, cela serait ‘un beau cas de 
droit international”. 


Il y a, selon M. Gaudet, à peu près 
332,000 personnes d'origine française 
dans les provinces maritimes (en 
excluant Terre-Neuve). De celles-là, 
232,000 parlent encore le français, et 


M. Donatien Gaudet, président du parti 
Acadien. 


-Donatien Gaudet 


87 pour cent d'entre ces dernières 
habitent le ‘"New-Brunswick", Au pas- 
sage, a noté M. Gaudet, ‘Le New- 
Brunswick est la seule province cana- 
dienne en dehors du Québec où la 
population francophone dépasse les 
dix pour cent. Elle est en fait à 34 pour 
cent actuellement." 


Selon lui, le “New-Brunswick"' est la 
seule province canadienne en dehors 
du Québec où l'assimilation n'a pas 
atteint un point de non-retour, “En 
pourcentage, cela se lit comme suit: 
anglicisation au N.-B.: 7.7 pour cent. 
Dans les autres provinces (hors Qué- 
bec) le taux d'anglicisation (des fran- 
cophones) a atteint une moyenne de 
43 pour cent!" 


- Ces chiffres, pour le moins élo- 
quents, ont amené le président du 
parti Acadien à démontrer que le vrai 
pouvoir au ‘’New-Brunswick” n'a ja- 
mais appartenu aux Acadiens. Le dé- 
veloppement économique appartient 
aux anglophones majoritaires, et les 
francophones, eux, ont hérité de 
l'agriculture et de la forêt qui sont 
“dans un état lamentable”. 


Aussi, la nécessité de reprendre en 
mains ces leviers économiques de- 
vient la pierre angulaire du projet 
politique du parti Acadien. Les fran- 
cophones du “New-Brunswick'' doi- 
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PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE 


Doris et Jean-Claude Lebeuf 


Marguerite Molgat-Hughes 
Saint-Jean-sur-Richelieu 


vent avoir, ni plus ni moins, un pays 
bien à eux, 


Le vaste projet du parti Acadien n'a 
pas cependant l'accord de tous, M. 
Gaudet le comprend bien quand il 
affirme: “Au fond, les seuls capables 
de réaliser comme de bloquer ce projet 
d'autonomie sont les Acadiens eux- 
mêmes." 


Une approche modérée 


Entre les deux extrêmes qui, d'une 
part, soutiennent qu'il n'est plus pos- 
sible d'imaginer le salut collectif hors 
des frontières du Québec, et ceux qui, 
d'autre part, qualifient de ‘“fantai- 
siste et de superficiel" le projet 
acadien d'autonomie et de libération, 
le parti Acadien veut se situer, 


La-dessus, M. Donatien Gaudet ne 
manque pas de décocher des flèches à 
l'endroit de la vieille garde acadien- 
ne. Elle est, selon lui, “la plus grande 
ennemie de l'Acadie”. “Elle veut le 
privilège exclusif des idées et des 
solutions aux problèmes." Voilà pour 
une bonne “taloche” à la Société des 
Acadiens du N.-B. 


Le parti Acadien propose un pro- 
jet collectif et politique: d'abord 
sensibiliser la population acadienne 
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aux faits de l'histoire, puis lui faire 
prendre conscience de ses possibill- 
tés, pour enfin l'amener à décider de 
son sort futur, “que ce soit au moyen 
d'élections, de référendums ou de 
quelque autre moyen d'expression re- 
connu," 


“Si le Canada est à une croisée des 


chemins, si le Québec se doit d'envi- 
Sager Son avenir, l'Acadien tout autant 
et plus que le Québec, se doit de 
décider lucidement quant à son avenir 
politique avant que le mouvement vers 
son annihilation complète ait atteint le 
point de non-retour"' a-t-il encore 
soutenu, 


actualités 


‘‘Les hors Québec sont 
des otages” - Bédard 


“Pour les francophones hors Québec, la solution n'est pas de se tourner vers le 
grand frère à Ottawa. Car cela ne règle rien à long terme”. Voilà ce qu'a déclaré en 
substance le député péquiste du comté de Deux-Montagnes, M. Pierre De 
Belleteuille, lors du dernier débat organisé dans le cadre de Exposure 79. Un débat 
qui l’a opposé à M. Michel Mill, de la Ligue ouvrière révolutionnaire (à l'extrême 
gauche sur la photo) et à M. Charles Huband, l'ancien chef du parti Libéral 
provincial du Manitoba, (à l'extrême droite sur la photo). 


Notons que M. DeBellefeuille, en évoquant les “hors Québec”, s'est cantonné dans 
des généralités, en soulignant toutelois l'intérêt grandissant du Parti Québécois 
pour cette question. En réponse à un anglophone lui expliquant que les 
francophones faisaient la différence entre le Canada et les Etats-Unis, il a donné 
une leçon de patriotisme en affirmant: “Vous devriez être fier d'être un Canadien. 
Et non fier de ne pas être un Américain!”. 


BOULEVARD PROVENCHER PARC DU VOYAGEUR 


compétition ouverte pour étudiants et groupes de jeunes 


commandité par 
LA CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
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LE VILLAGE CANADIEN 
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à 
Qoaset 


du 11 au 18 fév./79 fi 


Armand Bédard occupe à la Société 
franco-manitobaine les fonctions de 
coordonnateur dans le domaine de la 
planification politique à court et à long 
terme depuis maintenant un an et 
demi, 1! connaît ses dossiers et a du 
caractère, Deux atouts qui lui ont 
permis d'assurer, du haut de ses deux 
mètres, une prestation fort honorable, 


Pour situer le contexte actuel dans 
lequel vivent les Franco-Manitobains, 
Armand Bédard n'a pas eu de peine à 
brosser un rapide historique des tri- 
bulations des francophones au Mani- 
toba. Les faits restent les faits. Pas 
plus difficile a été l'exercice de pré- 
senter la situation de la francopho- 
nie à l'heure actuelle. Les chiffres sont 
éloquents: 86,000 Manitobains d'orl- 
gine française en 1971, mais 39,000 
utilisaient le français régulièrement. 


La difficulté est venue lorsqu'il a cru 
bon de poser la question: “Que 
réserve l'avenir pour les Franco-Mani- 
tobains, et qui fera leur avenir?"., Une 
question certes passionnante, mais à 
laquelle même le planificateur de la 
Sfm n'a donné de réponse. Il n'a pu 
qu'exposer le classique constat de la 
quadrature du cercle dans lequel les 
francophones hors Québec sont enfer- 
més. 


Voilà le tableau: “Depuis quelques 
années, les francophones hors Qué- 
bec sont devenus des pions, pour ne 


pas dire des otages, dans le grand 
débat constitutionnel entre le Québec 
et le Canada, Les fédéralistes disent 
aux Québécois: ‘Si vous vous sépa- 
rez, qu'adviendra-t-il des minorités 
hors Québec?" Comme si on allait 
nous égorger. Les souverainistes ou 
indépendantistes, si vous voulez, 
disent: ‘Les minorités sont nos con- 
frères. Nous les aiderons”. Tous veu- 
lent nous aider et nous, Franco- 
Manitobains du moins, parlons de 
nous donner les moyens de nous aider 
nous-mêmes." 


Souvenirs Officiels du Festival du Voyageur. 
Pantalons et Chemises pour Hommes, 
Femmes, et Enfants. 
Jeans et velours cotelé. Selection variée par: 


Great Scott — $R2.50 
Le Culottier — $21.95 & $22.95 
Wrangler — $19.50 & $R0.95 
Lee — $18.95 


Jaconic 


129 Rue Goulet 
St. Boniface, Manitoba ; 
Tele: 233-1310 Î 
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‘Nous avons à assumer un rôle”” 


-Chartier 


Richard Chartier a vingt ans. || est étudiant et prési- 
dent du Conseil jeunesse provincial, le Cjp. C'est pourquoi il a 
notamment soulevé les problèmes que posent la vie en 
français, quand on est jeune et en situation minoritaire, et le 
rôle du Cjp, “un mouvement populaire de jeunes Franco- 


Manitobains”. 


par Bernard Bocquel 


Dans les grandes lignes, Richard 
Chartier a répété devant l'auditoire les 
thèmes qu'il développe depuis son 
accession à la présidence du Cjp. 
Ainsi, selon lui, le jeune Franco- 
Manitobain a le choix de bâtir son 
avenir sur trois options. La solution 
“la plus facile de s'en sortir” étant 
l'assimilation, pour “devenir comme la 
majorité”. Et le président ajoute dans 
la foulée: “Et quand je dis la majori- 
té, je veux dire des Canadiens anglais 
avec une identité américaine”, 


Puis il poursuit sa démonstration: 
“La deuxième option pour le jeune, 
c'est de faire ses bagages, partir pour 
le Québec et devenir un séparatiste. Je 
spécifie bien “séparatiste”, car il a vu 
et vécu ce qui est en train d'arriver aux 
francophones hors Québec et voudra 
être sûr que la vague assimilatrice 


Le 7 février pour 
commissaire: 


PAUL VEUT: 


n'inonde pas le dernier bastion fran- 
cophone de l'Amérique du Nord." 


La troisième option 


Mais il est bien entendu que ces 
deux options ne sont pas celles du 
président du Cjp. “La troisième 
option, celle qui m'intéresse, serait 
que le jeune prenne conscience de ce 
qu'il est, et de l'accepter." D'oû le rôle 
du Conseil jeunesse provincial qui 
“sensibilise le jeune à sa propre iden- 
tité, à sa propre culture. || tente 
d'éloigner le jeune de l'attitude et de 
l'esprit minoritaires qui peuvent être 
très démoralisants”, 


Dans ce sens, M. Chartier a le senti- 
ment - que tous les observateurs ne 
doivent pas partager, malheureuse- 
ment- que le Cjp “crée une certaine 
élite: le comité exécutif et le conseil 


- préserver, promouvoir, améliorer et rendre 
toujours plus accessibles à tous les citoyens 
les programmes pour lesquels les parents de 
Saint-Boniface se sont débattus. 
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provincial", Pour les non-initiés, le 
comité exécutif est ‘L'élite politique 
du Cjp" (dixit M. Chartier), compo- 
sé de six personnes âgées de 17 à 20 
ans, qui se réunissent tous les 15 
jours, Tandis que le consell provin- 
clal est l'élite sensibilisée dans les dix 
écoles membres de ce conseil, Celui- 
ci se réunit tous les deux mois. Deux 
personnes représentent chaque école, 


Quant à l'analyse politique de M, 
Chartier, elle se résume à la tradition- 
nelle mission “Nous avons à assumer 
un rôle et une responsabilité pour la 
bonne entente entre les Canadiens, 
(...) La survie des communautés fran- 
cophones hors Québec assure un 
milieu qui pourra les accueillir plus 
convenablement, Nous sommes ce 
lien entre le Québec et le reste du 
Canada, Si nous coupons ce lien, il 
nous restera deux pays.” Rien de neuf 
sous le soleil de la jeunesse fran- 
cophone hors Québec, 


M. Richard Chartier, président du 
Conseil jeunesse provincial. 


PAUL MARTEL 


43 ans 


Marié, père de deux filles. 


Résidant de Saint-Boniface depuis sa 
naissance: 26 ans - rue Saint-Jean- 
Baptiste - 17 ans au Parc Windsor. 

Avec Radio-Canada (CBC) depuis 1959 


Expérience en gestion de ressources 
humaines, matérielles et financières 


MARTEL , PAUL 


actualités 


La bibliothèque du ministère 


La province remet $400,000 
au Centre des ressources du Manitoba 


Le ministre de l'Education, M. Keith Cosens, a remis la 
semaine dernière un chèque d’un montant de $400,000 au prési- 
dent du Centre de ressources éducatives du Manitoba, M. 


Roger Miller. 


par Marc Labelle 


Cette subvention fait suite à une 
entente ratifiée entre le gouvernement 
du Manitoba, 11 divisions scolaires et 
le Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


La somme d'argent servira au déve- 
loppement d'un centre de ressources 
pour l'enseignement en français dans 
la province. Ce centre, qui offre un 
service de bibliothèque et de matériel 
didactique à l'intention des profes- 
seurs. se trouve dans les locaux du 
CusB,. Il dessert environ 10,000 étu- 
diants et 500 enseignants. Le but du 
centre est d'offrir un service de 
ressources pour faciliter l'enseigne- 
ment dans les programmes français 
(enseignement fait en français aux 
francophones) et dans les program- 
mes d'immersion (enseignement en 
français pour les anglophones). Les 
mêmes services seront aussi disponi- 
bles pour les programmes de ‘core 
French" (où l'on offre des cours en 
français dans des programmes dont la 
langue d'enseignement est l'anglais). 


M. Cosens a laissé entendre que le 
secteur français de la bibliothèque du 
ministère fera partie intégrante du 
centre. Avant l'entente, elle était 
administrée par le CusB. Un budget de 
$89,000, approuvé pour l'administra- 
tion de la bibliothèque du minis- 
tère, sera ajouté à l'effectif du centre. 


Le centre est géré par un conseil de 
directeurs, ainsi qu'un représentant de 
chaque division scolaire, Les divi- 
sions participantes sont: Winnipeg, 
Saint-Boniface, Transcona-Spring- 
field, Saint-Vital, de la Montagne, 
Agassiz, Turtle River, rivière Rouge, le 
Cheval-Blanc, Birdtail River et la 
Seine. 


M. Cosens a soutenu l'initiative des 
11 divisions scolaires ainsi que l'ef- 
fort démontré pour améliorer l'enseli- 
gnement en français au Manitoba. 
“Par le truchement de cette entente, 
leurs ressources et l'appui de mon 
ministère rendront possible le déve- 
loppement de matériel didactique 
français pour les écoles manitobaines 
qui, il va dans dire, ne répondaient pas 
à la demande dans le passé." 


Les frais d'opérations du centre 
sont de $333,444, en plus du $89,100 
déjà accordé pour la gérance de la 
bibliothèque du ministère. 


D'après l'entente fédérale-provin- 
ciale pour l'éducation bilingue, le 
gouvernement fédéral assume 50 pour 
cent du coût d'opération pour le centre 
et la bibliothèque, ainsi que 100 pour 
cent du capital des dépenses. Les 
divisions participantes assumeront 
aussi une partie du coût d'opéra- 
tion du centre. 


LE CLUB 
Heure LA VERENDRYE 


de tombée DT: AN 
vendredi Re te 


1 5 h û 614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


LE COMITÉ DES RÉSIDANTS DE 
SAINT-BONIFACE NORD 


Tiendra une réunion publique 
pour rencontrer les candidats 
dans l'élection de la division 
scolaire de Saint-Boniface. 


Mme Evelyne Reese 

Mme Huguette Beaubien 
M. Raymond Douglas Biggs 
M. Paul Martel 
M. Dennis Kiene 


FÉVRIER, 1979 — 19h30 
ÉCOLE TACHÉ 
(744 RUE LANGEVIN) 


Rianvenue à tous 


LUNDI: 5 


Sur la photo nous remarquons, de gauche à droite, M. Roland Cloutier, recteur du 
Collège universitaire de Saint-Boniface, M. Roger Miller, président du Centre de 
ressources et adjoint au directeur général de la division de Saint-Boniface, M. 
Keith Cosens, ministre de l'Education du Manitoba et M. Raymond Hébert, 
sous-ministre adjoint responsable du Bureau de l'éducation française. 


1© 


Qe Bal dun 
Gouverneur 


et le couronnement de la Reine 


Le Festival du Voyageur vous invite cordialement à 
participer au 10e Bal du Gouverneur, le samedi, 10 
février, au Fort du Voyageur, 340, boulevard Provencher. 
Le Maître de cérémonies pour la veillée sera Henri 
Bergeron de Radio-Canada. Le voyage de M. Bergeron 
est gracieuseté de l'Agence D'Eschambault. Prélude dès 
17h30, présentation des convives, des candidates au 
concours de la reine, et des invités d'honneur vers 18h45. 
Suivra ensuite le festin, préparé par le Winnipeg Inn. 


MENU 


® truite du Manitoba en belle vue 

* pyramides de tourtières 

* poussins farcis St-Hubert, 
poussins sautés au paprika, 


BILLETS: $50.00 le couple au 
bureau du Festival, au Canot 
du Vovageur, et au C.C.F.M. 


carottes sautées au fines herbes, 
petits pois à la française 

e gâteau de fromage blanc du 
Festival au mvrtilles 

e café, thé, digestif 


Es 
aù 
Voyage 


du 11 au 18 fév./79 
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Le Ccîm veut 
une programmation à long terme 


Le conseil d'administration du Centre culturel 


franco- 


manitohain vient de charger le Centre de recherches du Collège 
de Saint-Boniface d’une étude devant permettre l'évaluation des 
besoins culturels des Franco-Manitobains. But de l'opération: 
pouvoir enfin mettre sur pied une politique culturelle à long 
terme; c’est-à-dire pour les trois ou quatre prochaines années. 


par Bernard Bocquel 


Les administrateurs du Ccfm ont de 
la suite dans les idées. Arrivés en 
fonction au mois de mai dernier, après 
une crise de plusieurs mois, leur 
premier souci a été de régulariser et de 
stabiliser la situation financière du 
Centre. Un objectif qui, selon toute 
vraisemblance, a été atteint. En tout 
cas, le président du Ccfm, M. Marcel 
Champagne, se montre satisfait. Cette 
étape accomplie, la nouvelle équipe se 
penche maintenant plus précisément 
sur la question de la programmation 
culturelle à long terme. 


Pour réussir à formuler une poli- 
tique susceptible de satisfaire les 
attentes légitimes des francophones 
de la province, les responsables du 
Centre ont assigné trois objectifs bien 
nets aux chercheurs. Tout d'abord 
découvrir les besoins identiques à 
tous les Franco-Manitobains en 
matière de culture. Puis sérier les 
besoins en fonction des différents 


groupes d'âge. Et enfin, cerner les 
besoins spécifiques à une région, 


Le processus de réflexion 


Les orientations fixées permettent 
d'espérer fortement que le conseil 
d'administration du Ccfm éprouve la 
volonté d'assumer pleinement le man- 
dat provincial conféré au Centre 
culturel du boulevard Provencher, M. 
Ronald Bisson, membre du conseil 
d'administration et responsable de 
l'étude, pense que des résultats préli- 
minaires de l'étude seront disponi- 
bles vers la fin février ou début mars. 
Ceci pourrait favoriser le processus de 
réflexion du “plein d'essence" qui se 
déroulera à ce moment. Notons au 
passage que ce “plein d'essence”, 
sorte de manifestation qui a pour but 
de sensibiliser les gens à la vie 
culturelle, aurait dû se tenir au mois 
de novembre. 


A 


STAR PER 


DA 


nd Le” 
SAMPING WORLO 


BIENVENUE 


Quant aux résultats définitifs de 
l'enquête du Centre de recherches, ils 
devraient être connus vers le mois de 
juin, Un rapport que l'on attend avec 
bienveillance, Car l'intérêt de la dé- 
marche des responsables du Cefm est 
indéniable, Si l'étude est menée avec 
tout le sérieux nécessaire, elle offrira 
la plupart des données essentielles à 
ce projet ambitieux qu'est l'élabora- 
tion d'une politique culturelle à long 
terme, 


Rectificatifs 


M. Pierre Laurencelle, directeur de 
la Fédération provinciale des comi- 
tés de parents. 


Deux informations ont été pu- 
bliées erronément dans les pages 
de notre dernière livraison. Sous le 
reportage intitulé ‘Une autre rai- 
son pour réviser l'Acte”, les vignet- 
tes de deux photos ont été malen- 
contreusement inversées. || aurait 
fallu lire le nom de M. André 
Fréchette sous sa photographie, 
alors qu'il aurait dû en être de 
même pour M. Pierre Laurencelle. 


a » MEN'S 
a WEAR 
LTD. 


Et le jour (béni) où les responsa- 
bles du Centre culturel franco-manito- 
bain sauront exactement quelle poli- 
tique, quelle programmation Ils 
devront mettre en marche pour répon- 
dre adéquatement aux besoins des 
Franco-Manitobains, souhaitons que 
la question financière sera réglée à 
très, très long terme. 


M. André Fréchette, président de la 
Sim. 


Par ailleurs, notre reportage sur 
“Les chansons à répondre ont aussi 
leur histoire”, indiquait faussement 
que M. Marcien Ferland était origi- 
naire de La Broquerie. Ce dernier, 
on le sait maintenant, car il nous l’a 
rappelé, vient de Saint-Boniface. 


Nos excuses à ceux à qui ces 
erreurs auraient pu causer quelque 
embarras. 


À LA GRANDE OUVERTURE 


DE NOTRE NOUVELLE SALLE DE MONTRE 
et de nos services après vente 
et, aussi de notre 


6e EXPOSITION ANNUELLE DE 


MAISONS MOBILES ET DE REMORQUES 


844 Chemin St.Mary's 257-0220 


AVIS 


TEFFAINE, MONNIN, 
HOGUE & TEILLET 


sont heureux d'annoncer à leurs clients de Notre-Dame- 
de-Lourdes et des environs, qu'à compter du premier 
février 1979, et tous les jeudis par la suite, ils auront un 
bureau dans les locaux de la Caisse populaire de Lourdes 
C.U.S. Le bureau sera ouvert de 15 h 30 jusqu'à la 
fermeture et un rendez-vous peut être fixé en signalant 
SOMERSET 744-2415 après 10 h 00 le jeudi ou en deman- 
dant un rendez-vous au personnel de ia Caisse populaire de 
Lourdes durant la semaine. 


LES 8, 9, 10 ET 11 FÉVRIER 


(Jeudi et vendredi, de10hà22h; 
Samedi et dimanche, de10hà18h) 


CAFÉ ET BEIGNES SERVIS GRATUITEMENT 


GNR CAMPING WORLD 


Concessionnaire autorisé pour: 


+ TripleE + Kustom Koach + Lextra 
+ Jayco + Surf Side + Songbird 


1370, ch. DUGALD 


Saint-Boniface Tél.: 233-4478 PP EN no PA 2e ARE € CL 
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actualités 


La Chambre de commerce de Saint-Boniface 
Un nouvel essort pour 
promouvoir la communauté 


Quelque 90 personnes se sont rendues, le samedi 27 janvier, 
au Club Niakwa pour assister à l'assemblée annuelle de la 


Chambre de commerce de Saint-Boniface. 


par Marc Labelle 


Le président sortant, M. Joseph 
Seaver, n'était pas de la partie (en 
voyage à Minneapolis pour promou- 
voir les intérêts de la communauté), et 
nous pouvions lire dans son rapport 
que la Chambre de commerce de 
Saint-Boniface a, depuis quelques 
années, pris un nouvel essort, ‘La 
Chambre est présentement impliquée 
dans plusieurs projets de grande 
envergure. Notre bureau d'informa- 
tion touristique est présentement 
ouvert toute l'année." 


“Nous sommes fiers de vous annon- 
cer que les services d'un gérant est à 
la disposition de la communauté 
durant les heures d'affaires.” 


Dans ses positions sur les sujets 
d'incidence nationale, provinciale et 
municipale, la Chambre de commerce 
de Saint-Boniface veut promouvoir le 
caractère bien distinctif de la commu- 


be. 
” 
< 4” | % 


si \ | a 
LL ÉLONNS d d [LE Un 
M. Jim Nelson, président du conseil 


d'administration de la chambre de 
commerce de Saint-Boniface. 


nauté de Saint-Boniface. Néanmoins, 
la réunion s'est déroulée presque 
entièrement en anglais, y compris la 
prière et les révérences à Sa Majesté, 
sauf pour quelques ‘“.…. Bonsoir 
mesdames et messieurs..."”. 


Une sortie contre les 
compagnies ferroviaires 


A une rencontre de ses suppor- 
teurs de la région de Beauséjour 
dernièrement, M. Richard Greena- 

: way, candidat pour le Nouveau Parti 
Démocratique dans Provencher, a 
déclaré que “les compagnies ferro- 
viaires se font subventionner par les 
fermiers à grain de l'ouest”. Ceci 
est le résultat d'une offre d'achat 


pour plusieurs centaines de trans- 
porteurs de grain par la Commis- 
sion Canadienne du Blé. 

En terminant, M. Greenaway a 
conclu: que l'abandon de lignes 
ferroviaires, la construction de 
géants terminus et un stock de blé 
très réduit ajoutent aux profits de 
tous à l'exception du fermier, 


Les personnes présentes ont d'autre 
part pu entendre un discours sur 
l'unité canadienne donné par Mme 
Donna Harvey, rédactrice en chef du 
quotidien “The Winnipeg Tribune”, 
Entre autres points, Mme Harvey a 
mentionné que la nation canadienne 
est agnostique, “Nous ne savons pas 
en quoi nous croyons, si, bien sûr, 
nous croyons vraiment en quelque 
chose." Elle a aussi soutenu le point 
que les deux langues officielles de- 
vraient être respectées afin d'assurer 
l'unité du pays. 


L'élection des membres faisait 


aussi partie de l'ordre du jour de cette 
rencontre, 


Pour la prochaine année, le prési- 
dent du conseil d'administration sera 
M, Jim Nelson, le premier vice- 
nrésident, M, David Boland; le deuxiè- 
me vice-président, M, Aurèle Desaul- 
niers; le troisième vice-président, M, 
Maurice Prince; et le trésorier, M. Don 
Thorpe. 


Les membres du conseil sont: 
Sandy Del Rio, Léo Clément, Gilles 
Robert, Jack Klips, Georges Bou- 
chard, George Reese, Bernard Rodri- 
gue, Guy Savoie et Aimé Gauthier, 


M. Yves Lord, président de la Chambre en 1977, remet à Mme Dona Harvey, rédac- 
trice en chef du “Winnipeg Tribune”, une tuque et une ceinture fléchée du Festival 
du Voyageur. 


Notre intérêt c'est votre avenir. 


REER 


RÉGIME ENREGISTRÉ 
D'ÉPARGNE-RETRAITE 


Pour 1979, on vous garantit 


10 


sur base annuelle 


e Aucun frais d'administration 


Lundi au mercredi: 10 hàai7h 
Jeudi et vendredi: 10 h à 19h 


CAISSE POPULAIRE 
DU PRECIEUX SANG 


159, RUE MARION, TEL.: 247-4505 


(( 


248, cathédrale 


e 


HISTOIRE 
NATION METISSE 


L'OUEST CANADIEN 


| 


ÉPICERIE 
SAINT-BONIFACE 


DIMANCHE ET JOURS DE FÊTE 


10hàa21h 
Lundi au samedi: 8hà2th 


Viande fraiche tous les jours 


Tél.: 233-7667 


LANCEMENT OFFICIEL DE DEUX LIVRES 
ÉDITIONS DU BLÉ 


Lancement officiel du livre de 
Auguste-Herri de Trémaudan 
HISTOIRE DE LA NATION MÉTISSE 
DANS L'OUEST CANADIEN 


le vendredi 16 février à 20 heures au gymnase du F/11\\ 
Collège Universitaire de Saint-Boniface 


2 
S 


F 
0 


Un livre qu'il fallait réim- 
primer parce que l'auteur 
raconte une histoire qui 
doit être mieux connue. La 
préface de monsieur Alfred 
Monnin et les illustrations 
de Robert Freynet ajoutent 
à la valeur de ce volume. Un 
livre à lire et à offrir à ses 
amis. 


Bienvenue à tous 


Painchaud. 


PFPOUTILIIN 
AUTO BODY SERVICE 


Saint:Boniface 


° Carrossier expert en fibre de verre 
+ Atelier de peinture ultra-moderne 


Lancement officiel du livre de Marcien Ferland 


le jeudi 15 février à 20 heures au gymnase du 
Collège Universitaire de Saint-Boniface 


Des chansons, des com- 
mentaires, de la musique et 
des illustrations de Réal 
Bérard que l'auteur nous 
présente dans un magnifi- 
que volume dédié à la mé- 
moire de son collègue, le 
regretté professeur Robert 


Bienvenue à tous À 


NL EC 


531, rue Langevin 
Tél.: 233-6546 


CHANSONS À RÉPONDRE 
DU MANITOBA FRANÇAIS 


Marcien Ferland 


Chansons 
a répondre 
du Mañitoba 


fau 

JT 
c as & 
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En vue de l'élection du 7 février 


Les opinions des 


A l'occasion de l'élection scolaire dans la division de 
Saint-Boniface, prévue pour le 7 février, un groupe repré- 
sentant les comités de parents des écoles françaises de la 
division a cru bon de soumettre un questionnaire aux cinq 
candidats en lice pour le poste de commissaire. 


Mme Huguette Beaubien: 


1. Qu'est-ce qui vous a motivé à poser 
votre candidature au poste de com- 
missaire? 


a) L'avenir de l'unité canadienne 


Je désire un dialogue positif pour 
faire comprendre la réalité de l'histoi- 
re canadienne, et manitobaine, Les 
solutions sont complexes et fort 
influencées par la situation économi- 
que. 


Je vois l'éducation du point de vue 
des consommateurs. Le fait d'obte- 
nir des renseignements exacts et véri- 
diques sur ce service que nous 
consommons. 


b) Le droit de choisir 


Le droit de parole - pouvoir se 
plaindre lorsque nous pensons que 
nous n'en avons pas eu pour notre 
argent. 


Il faut, comme parents, prendre nos 
responsabilités. 


2. Est-ce que, pour vous, l’école fran- 
çaise est justifiée? Pensez-vous 
que la division scolaire devrait la 
promouvoir davantage? 


Je réponds en deux parties: 


1. Premièrement, c'est une question 
de budget et de priorité. 


2. Oui toujours, selon la demande des 
parents. Je trouve que le français, 
l'immersion, le 50/50, sont tous 
nécessaires à la survie du bilinguis- 
me. 


3. Est-ce que, pour vous, il devrait y 
avoir expansion des programmes à 
immersion dans la division? Infor- 
mation? Promotion? etc...? 


L'expansion est inévitable mais les 
solutions qui se présentent ne sont 
pas égales pour la promotion. |! s'agit 
du regroupement des élèves et d'utili- 
ser nos écoles d'une façon effica- 
ce (i.e. deux centres d'immersion). Ce- 
la n'exige pas de nouvelle construc- 
tion. |! y a aussi des recherches scien- 
tifiques qui nous guident maintenant 
vis-à-vis le programme d'immersion. 


4. Que ferez-vous pour améliorer la 
communication entre parents et 
écoles? 


Comme commissaire, je serais “ou- 
verte” et honnête et je partagerais 
toujours les renseignements qui se- 
ront à ma disposition. Toute infor- 
mation devrait s'échanger sans hési- 
tation; mais, les parents ont aussi à 
faire leur part pour comprendre et 
s'instruire. 

5. Quelles sont vos recommandations 
pour améliorer le système de trans- 
port dans la division, surtout pour 
les étudiants du Collège et de 
Louis-Riel? 


ll faudrait à peu près 8 autobus 
($78,000. ). Je ne connais pas les 
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La Liberté publie dans ses pages les réponses des candidats 
aux 9 questions traitant des problèmes particuliers de la 
division scolaire de Saint-Boniface. La Fédération provinciale 
des comités de parents nous a remis les questionnaires dûment 


remplis. 


opinions des parents ni des élèves à 
ce sujet. Est-ce que les dépenses sont 
nécessaires? Pour le transport, cer- 
tainement la révision de l'acte scolai- 
re si elle est acceptée, nous soulage- 
rait sur ce point. Pour cela, les parents 
(français et immersion) doivent faire 


leur part. Ils doivient tous faire pres- 


sion auprès du gouvernement provin- 
cial. 


6. Dans les écoles de la division, il y a 
eu augmentation du temps alloué à 
la culture physique. Seriez-vous 
prêt à supporter ou recommander 
une augmentation proportionnelle 
au niveau des ressources et des 
facilités? 


Le budget du Manitoba est de $381 
millions, soit 10.1% de plus que l'an 
dernier. Le budget de Saint-Boniface 
est $15,282,405. On prévoit une aug- 
mentation d'environ 7% au budget qui 
va être décidée au printemps. Ma 
réponse, ce n'est pas une de mes 
priorités. C'est important au dévelop- 
pement de l'enfant, mais l'éducation 
de base ne devrait pas en souffrir. II 
faut faire des sacrifices. 


7. Comment voyez-vous une bonne 
administration d'un système sco- 
laire? 


a) Bonne relation entre parents et 
division (échange d'information); 


b) Bonne relation entre commissaire 
et administration, travailler ensem- 
ble à un but global; 


c) Bonne relation avec principaux et 
et confiance dans nos programmes 
et nos professeurs. 


8. Que pensez-vous des écoles com- 
munautaires? 


Je comprends ce terme voulant dire 
les écoles situées dans la commu- 
nauté même, (“walking distance.”) 
C'est l'idéal, mais pas toujours possi- 
ble, si nous voulons le choix de nos 
programmes. 


9. Quelle est votre position vis-à-vis 
les programmes de Catéchèse? 
d'éducation morale? valeurs humai- 
nes? éducation familiale et sexuel- 
le? etc...? 


La Catéchèse est importante. La di- 
vision la supporte si l'intérêt des 
parents est là, mais, parfois il y a des 
problèmes avec les principaux vis-à- 
vis de leur attitude. Je trouve que la 
dernière demi-heure de la journée 
n'est pas l'idéal, mais il n'y a pas de 
choix. Je ne suis pas contre “l'éduca- 
tion familiale” si il est demandée par 
les parents, et il y a provision d'un 
comité qui surveille, examine, et fait 
des évaluations. Pour moi nous ne 
pouvons pas éviter la vie. || va toujours 
avoir le “bien” et le “mal”. Je ne suis 
pas contre les faits scientifiques. 
J'espère que l'éducation familiale lui 


donnerait un contexte plus acceptable 
au lieu ‘celui de la rue”. Je pense 
qu'on devrait avoir plus confiance 
dans nos professeurs et dans la 
“bonté humaine”, Et je pense que les 
enfants absorbent surtout les ‘“va- 
leurs” de leurs parents tôt ou tard. 


M. Doug Biggs: 


1. Qu'est-ce qui vous a motivé à poser 
votre candidature au poste de 
commissaire? 


J'ai plusieurs raisons: 


a) Comme parent et résident de-la 
division je n'ai pas pu trouver le moyen 
de communiquer mes idées et mes 
soucis à la commission scolaire. Cette 
communication entre le public et les 
commissaires est très importante pour 
moi. 

b) Comme parent d'un élève inscrit 
dans un programme d'immersion, j'ai 
un très grand intérêt dans la planifi- 
cation et la continuation des program- 
mes français et immersion. 


c) Comme spécialiste dans l'admi- 
nistration de l'éducation, je crois que 
j'ai une formation et une expérience 
qui me permettraient de contribuer de 
façon très importante aux décisions 
sérieuses de la commission scolaire 
dans les années à venir. 


2. Est-ce que, pour vous, l’école fran- 
çaise est justifiée? Pensez-vous 
que la division scolaire devrait la 
promouvoir davantage? 


Tout parent a le droit de choisir la 
langue d'instruction de son enfant, 
soit anglais ou français. Ma femme et 
moi avons pris la décision de nous 
installer à Saint-Boniface il y a neuf 
ans pour donner à nos enfants 
l'occasion de devenir bilingue. Nos 
enfants sont dans trois écoles diffé- 
rentes, y compris l'école d'immersion. 
À mon avis, nous avons une très forte 
obligation de continuer les program- 
mes français, immersion, et anglais. 


3. Est-ce que, pour vous, il devrait y 
avoir expansion des programmes à 
immersion dans la division? Infor- 
mation? Promotion? etc...? 


A présent, j'ai un fils à l'école Guyot 


dans le programme d'immersion. Son 
apprentissage du français m'a très 


PEN PEILI TI TZ 


impressionné, Ma femme et mol avons 
l'intention d'inscrire notre petite fille 
dans l'immersion, 


Les problèmes du futur de l'immer- 
sion sont le résultat de son succès, 
c'est-à-dire qu'il va y avoir un manque 
d'espace dans cette école, Les déci- 
sions de la commission là-dessus me 
touchent très personnellement, 


4. Que ferez-vous pour améliorer la 
communication entre parents et 
écoles? 


L'essentiel, c'est de créer un atmos- 
phère de coopération entre les écoles 
et le public. Il faut absolument encou- 
rager la discussion des programmes 
offerts par les écoles et les soucis des 
parents vis-à-vis de ces programmes, 


5. Quelles sont vos recommandations 
pour améliorer le système de 
transport dans la division, surtout 
pour les étudiants du Collège et de 
Louis-Riel? 


Dans une division scolaire qui offre 
des programmes variés, le trans- 
port scolaire est difficile. À cause de 
cette diversité nous allons continuer 
d'avoir besoin d'un système très com- 
plexe de transport, La solution aux 
problèmes créés par un tel système se 
trouve dans la discussion entre la 
commission et le public, 


6. Dans les écoles de la division, il y a 
eu augmentation du temps alloué à 
la culture physique. Seriez-vous 
prêt à supporter ou recommander 
une augmentation proportionnelle 
au niveau des ressources et des 
facilités? 


Je crois que nos enfants ont besoin 
des programmes de l'éducation phy- 
sique pour assurer une bonne santé et 
pour offrir aux élèves dans les écoles 
une activité qui n'est pas sédentaire. || 
faut maintenir un programme de base 
de l'éducation physique dans toutes 
les écoles. Une augmentation du pro- 
gramme est limitée par les ressour- 
ces à notre disposition. 


7. Comment voyez-vous une bonne 
administration d’un système sco- 
laire? 


Je crois qu'une bonne administra- 
tion des écoles est basée sur deux 
principes : 


a) Ce qui est important c'est l'indi- 
vidu, la formation de sa personnali- 
té, et de son individualité. Le respect 
de l'individu (élève et enseignant) est , 
essentiel. Le bien-être de l'enfant est 
fondamental. 


b) |! doit y avoir une évalutation 
rigoureuse des programmes du point 
de vue efficacité et coût. Surtout au 


. moment actuel il faut que les déci- 


sions de la commission soient basées 
Sur une compréhension de nos pro- 
blèmes fiscaux. Mais nous sommes 
obligés de nous assurer que les. 
intérêts et la formation de nos enfants 
ne sont pas compromis. 


8. Que pensez-vous des écoles com- 
munautaires? 


Je suis diplômé du National Center 
for Community Education à Flint, au 
Michigan. Je crois à la valeur des 
écoles orientées vers la communauté. 
Je crois que les parents et les profes- . 
seurs peuvent créer un climat de 
coopération au profit du développe- 
ment des élèves. 


9. Quelle est votre position vis-à-vis 
les programmes de Catéchèse? 
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Mme Evelyne Reese: 
1. Qu'est-ce qui vous a motivé à poser 
votre candidature au poste de com- 
missaire? 


L'attitude de la commission scolaire 
et de l'administration centrale à l'effet 
que les parents n'ont aucuns droits 
légaux sur ce qui est enseigné ou pas 
dans les écoles publiques (Lettre 
datée du 12 oct. 76) ainsi que la façon 
d'accepter et de suivre aveuglément 
toutes les nouvelles méthodes péda- 
gogiques qui n'ont pas été mises à 
l'épreuve. 


2. Est-ce que, pour vous, l’école fran- 
çaise est justifiée? Pensez-vous 
que la division scolaire devrait la 
promouvoir davantage? 


I n'y a aucun doute qu'un milieu 
complètement français est avantageux 
pour les élèves. Ce programme de- 
vrait être expliqué aux parents d'une 
façon objective, tout en respectant 
leurs choix. |! faudra s'assurer que 
toutes les recherches soient rendues 
publiques. 


3. Est-ce que, pour vous, il devrait y 
avoir expansion des programmes à 
immersion dans la division? Infor- 
mation? Promotion? etc...? 


Encore une fois il n'y a aucun doute 
que le programme d'immersion doit 
répondre aux demandes du public et 
ne peut refuser l'accès aux parents 
anglophones ou francophones qui 
choisissent ce programme. 


Les débats sont engagés! 


L'information et la promotion de ce 
programme laissent à désirer, Je 
remarque que la Fédération des comi- 
tés de parents semble ignorer une 
section de ses compatriotes de langue 
française qui ont le programme 50/50 à 
l'école Provencher. N'ont-ils pas le 
droit eux aussi, à titre de parents et de 
contribuables, à la même considé- 
ration que les autres programmes 
français dans notre division scolaire? 
Sont-ils des parias? Une minorité dans 
une minorité est rejetée par nos 
organismes francophones. Peut-on se 
permettre de perdre des nôtres, 
lorsque nous sommes que 60,000 au 
Manitoba? 


4. Que ferez-vous pour améliorer la 
communication entre parents et 
écoles? 


Premièrement, établir comme poli- 
tique de la division scolaire qu'en tout 
temps les administrateurs et les pro- 
fesseurs de classes traitent les pa- 
rents avec respect au lieu de con- 
descendance. Deuxièmement qu'il y 
ait une politique que lorsqu'il y a un 
conflit soit entre parents et profes- 
seurs, qui ne peut-être réglé d'une 
manière satisfaisante de toutes parts 
par l'administration ou le bureau 
central. Que la commission scolaire 
établisse un comité composé de com- 
missaires ou de membres choisis par 
la division scolaire et la communau- 
té qui servirait comme comité d'appel 
ou des droits des parents, et des 
professeurs de classes. Ceci permet- 
trait que tous aient une garantie d'être 
entendus. Troisièmement une politi- 
que qu'en tout temps, avant de 
prendre une décision qui affectera les 
parents ou les professeurs ou direc- 
teurs d'écoles qu'il y ait toujours 
consultation avant de prendre une 
décision finale. 


5. Quelles sont vos recommandations 
pour améliorer le système de trans- 
port dans la division, surtout pour 
les étudiants du Collège et de 
Louis-Riel? . 


Puisque c'est la politique du minis- 
tère de l'éducation de permettre flexi- 
bilité aux divisions scolaires de ren- 
contrer les besoins scolaires des 


Ecole Lacerte 20 heures lundi soir. Premier débat d’une série 
de cinq d'ici le 7 février. Une soixantaine de personnes 
présentes, des visages familiers de la communauté pour la 
plupart. Les cinq candidats à la succession de M. Camille Legal 
s'offrent en pâture à un public intéressé. 


par Jacqueline Blay 


Chaque candidat, pendant environ 
dix minutes, présente son programme 
politique; c'est au tour des parents 
d'entrer dans le vif du sujet, dont voici 
quelques extraits. 


QUESTION: Il s'agit des écoles 
Lacerte et Guyot. Dans le passé les 
commissaires scolaires ont été diffi- 
ciles à convaincre. Est-ce que chaque 
candidat sait ce que le comité de 
parents veut? Etes-vous au courant 
des principes philosophiques et res- 
pectez-vous les conditions des pa- 
rents de l'école Lacerte? (M. Emile 
Péloquin) 


P. MARTEL: Je me souviens des 


batailles du passé qui ont mené à la 


12,. LABERTE; jeu 


création de l'école d'immersion à 
Guyot, et le transfert des enfants du 
programme B à Provencher. Je ne veux 
pas voir l'école Lacerte ou Guyot 
fragmentées. || faut une école fran- 
çaise pour les francophones et ainsi 
de suite. 


E. REESE: A l'école Guyot, il y a un 
problème. Des conditions et des 
garanties ont été données. Des 
options sont possibles. Est-il possi- 
ble d'accommoder les parents d'im- 
mersion? On pourrait causer des 
désagréments et des inconvénients, 
mais il faut sauvegarder les droits des 
parents. 


D. KIENE: Il existe les programmes 


actualités 


étudiants et de reconnaitre les besoins 
uniques des élèves et que chaque 
école ne peut: offrir tous les cours 
dans la même école dans la langue 
choisie par les parents, il est donc 
nécessaire que cette logique soit 
accompagnée par un système de 
transport subventionné par le minis- 
tère de l'éducation et qui facilitera 
l'implantation de cette nouvelle appro- 
che de rencontrer les besoins scolai- 
res des élèves -non seulement du 
Collège et de Louis-Riel, mais aussi, 
les écoles complètement françaises, 
d'immersion, 50/50 et d'apprentissa- 
ge comme Pierre-Radisson. 


6. Dans les écoles de la division, il y a 
eu augmentation du temps alloué à 
la culture physique. Seriez-vous 
prêt à supporter ou recommander 
une augmentation proportionnelle 
au niveau des ressources et des 
facilités? 

Cette question pose en ce moment 
un problème pour beaucoup de 
parents qui croient que le surplus de 
temps alloué serait mieux employé à 
aider aux élèves qui ont des diffi- 
cultés scolaires, Beaucoup suggèrent 
que les enfants marchent à l'école, 
que ces heures supplémentaires 
soient après les heures de classes 
comme dans certaines écoles privées 
(hà5h). 


Alors cette question demande con- 
sultation avec les parents, professeurs 
et administrations. 


7. Comment voyez-vous une bonne 
administration d'un système sco- 
laire? 


L'administration scolaire doit fon- 
der des recommandations à la com- 
mission scolaire sur les bonnes re- 
cherches, des consultations avec les 
directeurs d'écoles qui eux, ont con- 
sultés leur personnel et la communau- 
té d'une façon objective. La commis- 
sion scolaire doit recevoir ses recom- 
mandations sous forme de rapport 
exposant objectivement les études qui 
supportent ses recommandations et 
les études ou recherches qui ne les 
supportent pas. 


8. Que pensez-vous des écoles com- 
munautaires? 


Question très vague. Beaucoup de 
consultations doit se faire avec les 
parents, la communauté? Est-ce que 
chaque école doit devenir communau- 
taire avec tous les services? Est-ce 
même possible économiquement? 


9. Quelle est votre position vis-à-vis 


les programmes de Catéchèse? 
d'éducation morale? valeurs humai- 
nes? éducation familiale et sexuel- 
le? etc...? 


Que tous ces programmes pour 
ceux qu'ils les veulent soient ensei- 
gnés dans le contexte de la caté- 
chèse pour les catholiques qui pren- 
nent la religion et que ceux qui veulent 
ces cours en dehors du contexte de 
leur foi ou système de croyances, 
qu'ils aient ces cours après les heures 
de classe. 


J'oserais même dire que l'appro- 
bation des catholiques seraient néces- 
saire, car ils ne sont pas tous du 
même avis. 


Pourquoi? Parce que l'école publi- 
que ne permet pas de s'ingérer dans 
les croyances et la foi des élèves pour 
respecter les familles. Puisque l'on ne 
peut dans tous les cours mentionnés 
former ou clarifier les valeurs des 
élèves sans considérer leurs croyan- 
ces. Nous ne pouvons pas considé- 
rer que ceci soit fait par une person- 
ne peut-être ignorante des croyan- 
ces individuelles des familles, Donc 
n'organisons pas ou ne contribuons 
pas à la confusion qui existe en ce 
monde moderne qui se donne la 
mission de créer un homme univer- 
sel plus capable de concevoir et 
d'accepter les limites et même les 
différences uniques des peuples et 
nations. Tous ont droit à se déter- 
miner sans être toujours obligé de 
justifier leur existence. Alors s'il vous 
plaît, respectez la vie privée des élèves 
et de leurs familles. 


de français à l'école Lacerte et ceux 
d'immersion à Guyot. Les program- 
mes de la commission scolaire de 
Saint-Boniface sont formidables. || 
faut appuyer les quatre programmes 
actuels et les expliquer aux parents. 


D. BIGGS: Nous allons avoir un 
problème au printemps et qu'arrivera- 
t-il aux enfants qui sont prêts à entrer 
à l'école secondaire? 


H. BEAUBIEN: || faut créer deux 
écoles d'immersion, une à Southdale, 
l’autre au Parc Windsor. 


Les questions ont continué, notam- 
ment au sujet de l'éducation sexuelle: 
“on favorise une possibilité qui n’est 
pas équitable pour tous les parents” 
(Mme Reese); l'implication des pa- 
rents dans les décisions de la com- 
mission scolaire: “les commissaires 
n'ont pas encouragé la communica- 
tion avec la commission scolaire, 
mais l'implication devrait commencer 


au niveau des écoles pour se pour- 
Suivre jusqu'en haut de l'échelle” (M. 
Kiene); la baisse des inscriptions et le 
surplus de professeurs: “on devrait 
consulter les professeurs plus sou- 
vent, mais certaines décisions sont 
quelquefois impopulaires” (D. Biggs), 
“réduire les taxes scolaires ne serait 
pas réaliste, il faut avoir nos prio- 
rités et nos programmes et faire face 
au fait que certaines décisions pour- 
raient être impopulaires” (H. Beau- 
bien), “il faut consulter le syndicat des 
professeurs” (P. Martel), “la propor- 
tion étudiants-professeurs pourrait 
être changée ou encore il faudrait 
aider plus qu'on ne le fait actuelle- 
ment les enfants handicapés (Mme 
Reese). 


La réunion s'est terminée après que 
chacun des candidats eut déclaré qu'il 
appuyait l'école française et qu'il y 
croyait. 


Les dés sont lancés, il faut espé- 
rer qu'ils ne soient pas pipés. 
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le groupe Barde 


Alain Lamontagne 
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LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


340, boulevard Provencher, St-Boniface, R2H 0G7, Tél.: 233-8972 


Cinéma pour enfants 
PROGRAMME 


PETIT BONHEUR (ANIMATION, O.N.F.)7 MIN. 
LE CERF-VOLANT DU BOUT DU MONDE 
(FRANCE, CO-PRODUCTION AVEC LA CHINE) 80 MIN. 


LE CERF-VOLANT DU BOUT DU MONDE, de Roger Pigaut 
(France, co-production avec la Chine) 


Dans le quartier Montmartre à Paris, des enfants découvrent un 
cerf-volant bizarre et fantastique qui vient de...Pékin. Un garçon 
chinois, SON SIAO TSING a confié une lettre à ce cerf-volant, disant 
qu'il est à la recherche d'un ami, quelque part dans le monde. Un film 
unique par ses couleurs et ses richesses d'invention! 


le vendredi 2 février — 19 h 30 à Notre-Dame-de-Lourdes 
le dimanche 4 février — 14 h 30 au Ccfm 


Le Centre culturel 
franco-manitobain 
et 


Le 100 Nons 
présentent... 
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SPECTACLE — CABARÊT 
340, boul. Provencher 
{petite salle de spectacle - 2e étage] 
20 h 30: 31.00 


le samedi 3 fevrier 


“Café rencontre” 


Les billets sont en vente au guichet 
du Ccfm. 


KIOSQUE DE VEN 1t D'ARTISANAT 
DANS LA SALLE D'EXPOSITION 
du Centre culturel franco-manitobain 
pendant le Festival du Voyageur 
du 11 au 18 février 


Soirées d'information \ $20.00 
12,13,14,15 février $5.00 la session 


+ compensation aux travailleurs 
(Workers’' Compensation) 

e les impôts (Income tax) 

+ le budget familial 

+ l'assurance-chômage 


Toute pérsonne désireuse de vendre des 
articles d'artisanat doit contacter Lise Preno- 


vault au 237-5259 ou 233-8972. 
Il y aura des personnes ressources pour 
chaque session. || est préférable de 
préparer ses questions à l'avance. 


Jeunesses musicales 


Le 4 février — à 20h 
La famille Huggett 
à la salle Pauline Boutal 


FRANCOPHONIE 
MANITOBAINE 


15 
Emission télévisée à 22h 
chaque mercredi au canal 13 


14 février — Henri Letourneau 


e !JN RAPPEL, toute communication avec le 
Centre culturel de Saint-Pierre-Jolys de- 
v'ait être adressée au Centre culturel 

Sabourin. 
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LE FESTIVAL s’en vient. 


À CBWFT aussi on se prépare. Nous vous 
inviterons à être de la fête, tous les jours À 
19 h 30 en direct du Club de la Vérendrye, 
avec notre émission spéciale: 


TÉLÉ-RELAIS 


animé par Pierre d’Auteuil, du 11 au 18 
février. N'oubliez pas, c’est un rendez-vous! 


PULSATION.…. PULSATION... 


PULSATION... 


Tous les ve:..:redis à l'émission “PULSATION” de 
18h 15 à 20 h 30, dans le cadre du Palmarès, la 
Grosse Bertha vous invite à lui téléphoner si vous 
désirez vous mériter un microsillon gratuitement. 
L'opération est très simple: il suffit de donner 
votre nom qui sera ensuite accouplé à un numéro. 
A la fin du Palmarès, la Grosse Bertha choisira 2 
numéros gagnants pour la ville et 2 pour 
l'extérieur. PULSATION, animée par Christian 
Leroy, est une réalisation de François Pilon. 


À 20 H 30 AUX BEAUX DIMANCHES: 
LES DAMES DU JEUDI 


Dès le début nous sommes 
appelés à vivre dans l'intimité 
de trois dames d'âge mür sans 
cesse à la recherche du temps 
perdu. Elles le revivent ensem- 
ble au présent chaque jeudi, à 
lheure du thé. Aussi bien elles 
sont encore ces petites filles 
qu'elles ont été: espiègles, en- 
jouées, tristes. coléreuses, ja- 
louses, véhémentes_… Des peti- 
tes filles qui auraient vécu sur 
un autre plan es épreuves. les 
drames sentimentaux et fami- 
liaux de leur âge adulte. 


une pièce écrite par Loleh Bellon 


Avec une intelligence péné- 
trante et une grande habileté, 
l'auteur nous décrit le destin de 
ces trois Russes émigrées en 
France, à travers ce quotidien 
dont elle sait extraire de la 
profondeur. Il n'est pas de vie, 
si humble soit-elle, qui ne soit 
marquée du sceau de l’angois- 
se et de la souffrance. Et le 
recours à l'enfance n'est peut- 
être au fond qu'une recherche 
inconsciente de la sérénité 


Par le moyen du retour en 
arrière, Loleh Bellon nous mon- 
tre que toutes petites filles, 


Sonia, Hélène et Marie étaient Trois portraits, trois vies en= 


déjà c= qu'elles sont mainte- closes en leur destin où tout, à 
nant. Dans leur vie actuelle, le jamais, est joué. Les trois da- 
rite du thé, comme le fait de mes du jeudi voudraient néan- 
dresser le couvert, revêt pour moins se rapprocher encore 
elles la dignité d'un cérémo- plus afin que le temps leur ap- 
nial. paraisse à jamais inaltérable. 


CKSB PRÉSENTE 


GERRY ETZIZET 
GRAHAM SHAW 


A 


VOIX ET RYTHMES 
DU PAYS 


le dimanche 4 février 
15h30 


cette présentation 
a été enregistrée 
et réalisée par Yves André. 


Gisèle Schmidt, Yolande Roy et Huguette Oligny 
= î F Pr = Es 
SE {Ai \ t À . 
1. i + pin \i 
mb h 2 5 us 


.: 
! 
e— ‘ t 
? : * : 
! 
+ | 
- 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


dimanche à 10 h 00 


ÉCHOS DE LA RIVIÈRE ROUGE 


Vous pourrez assister à la messe célébrée par l'abbé Bernard Bélanger en l'église 


Saint-Norbert, près de Winnipeg. Une réalisation de François Savoie. 
lundi à 19 h 00 


Après la dénonciation de Louison, 
la Gendarmerie Royale vient enqué- 
ter sur place; l’alambic est décou- 
vert et le père de la fiancée de 
Ti-Noir est inculpé. 


Du coup, Ti-Noir voit ses espéran- 
ces anéanties. 


GÉNIES EN HERBE 


Jeudi 8 février à 21 h 30 


C'est donc à une soirée un peu 
triste que nous vous convions lundi 
à 19h 00. 


Scénario et Dialogues d’Henri Lé- 
tourneau. Réal.: Marcel Collet. 


Veuillez noter que l'émission Génies 
en Herbe, opposant les équipes de La 
Broquerie et de Notre-Dame-de- 
Lourdes sera EXCEPTIONNELLE- 
MENT DIFFUSEE vers 21 h 30, jeudi, 
immédiatement après la retransmis- 
sion du match “La Coupe du défi” au 
cours duquel s’affronteront au Madi- 
son Square Garden de New York les 
étoiles de la Ligue Nationale et les 
Ailes du Soviet. 


Henri Létourneau. 


Marie-Ange Pilote. 


er PRE mer HanT men 2e am 
D LA GROQUERE 
DIMENSION J ini 


lundi à 19 h 30 


Le “FOLK” au Manitoba 


sera le sujet de cette émission de la 


REFLETS D’UN PAYS 


série Dimension J. 


Tout d’abord, nos deux animateurs vous 
inviteront à la suivre dans leur visite à 
Folklorama. 


Ce sera ensuite au Winnipeg Folk 
Festival qu'ils vous emmèneront. Et 
pour terminer en beauté et en chansons, 
ils recevront en studio le groupe 
Chatrulu. 


Soyez Folk, soyez Dimension J, lundi à 
19 h 30. 


Réal.: Gilles Paquin 
Anim.: Diane Dacquay 


Anim.: Diane Dacquay 
Marc D’Eschambault. 
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Mercredi à 23 h 20. 


Nous vous inviterons à voir ou à revoir cette émission 
intitulée 


“Fêtes d'été de Saint-Malo” 


l'équipe de CBWFT vous proposera donc d'assister à 
ces fêtes. 


Tout d’abord, Messieurs A. Bourgeois, Delphis 
Pelletier, Joseph Hébert et Monsieur et Madame 
Emiiien Pelletier feront un bref historique de la 
fondation de ce village. 


Puis, nous vous emmènerons visiter, en compagnie du 
curé Nadeau, la grotte de Saint-Malo, dédiée à la 
Vierge. 


Et ce sera enfin la fête proprement dite avec la parade 
dans les rue du village et la soirée à la salle paroissiale, 
où dans une atmosphère de gaieté et de détente, 
chanteurs locaux et violoneux viendront vous charmer. 


Réal.: Maurice Arpin 
Recherche et Interviews: Denis Chagnon 
Anim.: Monique Hébert. 
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” SAMEDI 
3 fevrier 


8:00 L'ECOLE DE SKI DE RANDON- 
NEEE SUN LIFE 
De Banff 

8:30 PASSE-PARTOUT 
Emission du ministère de l'Educa- 
tion du Québec 

3-00 CANDY 

“Candy et le bonheur”. 

9-30 KARINO 

“Le Prix de la gloire”. 
10-00 MORDICUS 
Michèle Magny. ‘‘Philatélie’”. avec 
le ciub des enfants de Côteau-du- 
Lac. Quoi faire lorsqu'on est trop 
grand pour participer aux jeux des 
tout-petits? Anne-Marie Picard a 
fondé un club de philatélie. 
19-30 LES HEROS DU SAMEDI 
“Ski parallèle‘”, à St-Sauveur. 
11:30 TELEJEANS 
12-00 SEMAINE  PARLEMENTAIRE 
A OTTAWA 
13-09 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 
15e semaine 
14-00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
La Maison Tresler _ Grâce à l'initia- 
ve de deux Québécois. Judith et 
Louis Dubuc. une vieille demeure de 
le région de Vaudreuil est sauvée de 
B destruction et mise au-Service du 
public. interview. Françoise Fau- 
cher. Rech: Colette Paradis. Réal : 
Robert Séguin 
15:00 DECLIC 
Spectacle de mime. 
15-30 CINE-JEUNESSE 
Amour de La forêt, amour spontané. 
Un garde-chasse trouve un bébé 
lynx. HS vivront ensemble de nom- 
breuses aventures (Russe) 
Hiban_ L'histoire d’un jeune meu- 
mer 
17:00 BAGATELLE 
18-00 HEBDO-SAMEDI 
19-00 LA SOIREE DU HOCKEY 
Au Maple Leaf Gardens de Toronto. 
les Canadiens de Montréal rencon- 
trent les Maple Leafs Reporters 
Sportifs: René Lecavalier. Gilles 
Tremblay, Richard Garneau et Lionel 
Duvai 
19-00 A CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. Tout 
ce que Luce a lu dans son horoscope 
lui arrive. Réal: Louis Bédard. 
11:30 LE SON DES FRANCAIS 
D'AMERIQUE 

Reve:! On avait voulu assimiler 
les Cajuns. illetitrés, ils n'avaient 
DiuS que là chanson pour dire leurs 
traditions 
22-30 LE TELEJOURNAL 
22-45 NOUVELLES DU SPORT 
23-00 LES AFFAIRES DE L'ETAT 
Le Parti Libéral 
23:10 CINEMA 
Valentino. Biographie romancée réa- 
hsée par Melville Shaveison. avec 
Franco Nero, Suzanne Pieshette 
Mon Berle et Yvette Mimieux (USA 
{ } 


24-55 CIME-NUIT 

Ballade des sept pendus. Drame 
réahsé par Martin Holly, avec Emilia 
Vasaryava. Milan Kiss et Karol 
Spisak. Cing prisonniers politiques 
et deux prisonniers de droit commun 
ont ete condamnés à mort et 
attendent l'heure de l'exécution 


+ a 
(Icheèque 68) 


4 février 


8:30 PASSE-PARTOUT 

9-0 WICKIE 

9:30 GRISU, LE PETIT DRAGON 
Fumé, et son fils, Grisu. ‘‘Le Roi des 
télécommuncations"”. 

9:45 UNE FLEUR M'A DIT 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
Messe célébrée à la paroisse Saint- 
Norbert, de Winnipeg. 
11:00 TERRE D'OCCASION 
Documentaire réalisé par Claude 
Grenier. Des citoyeans de Thetford 
Mines en voyage au Mexique. Leurs 
réactions pendant le séjour au 
Mexique et au retour. 
12:00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: le travail en groupe chez les 
fermiers de Saint-Boniface, près de 
Shawinigan. 
13:00 L'UNIVERS DES SPORTS 
Rencontre de natation Québec-Fran- 
ce, de la piscine olympique de 
Montréal. 
14:30 CINE POP 
L'Aventure du ski. Documentaire 
réalisé par Jurgen Corter jr. Depuis 
le ski alpin jusqu'au ‘‘hound dog'’ 
en passant par le ski de fond (Al. 
77). 
16-00 INITIATION A LA MUSIQUE 
‘Structure d'une composition”. 
16:30 AUX FRONTIERE DU CONNU 
L'informatique (dernière de 4). 
‘‘L'Emergence de l'intelligence”. 
L'ordinateur peut-il être comparé au 
cerveau humain? 

17-00 SECOND REGARD $ 
Ginette Boucher, peintre de sumi-e, 
nous parie de cette peinture à 
l'encre de Chine. — Le 40e 
anniversaire du diocèse d'amos. 
18-00 HEBDO-DIMANCHE 
Animateur: Jean Ducharme. 

19-00 QUEBEXPO 

Spécial consacré aux artistes ayant 
participé à Exposure 79. Forum 
culturel. Anim.: André Martin Real _: 
Leo Foucauit. 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça: Donald Lautrec (Dern. 
de 4): ‘‘Le Music-hall'’. Invités: 
Pasty Gallant, JeanLapointe, Nicole 
Martin, Yvon Deschamps, Louise 
Forestier, Nanette, le duo Breault et 
Fréchette et le groupe Toulouse. 
Réal_: Gaston Laporte. Coord.: Mau- 
rice Dubois 

20:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Les Dames du jeudi. Dramatique de 
Lolen Bellon. Avec Gisèle Schmidt, 
Huguette Oligny, Yolande Roy, Jean 
esré et Marcel Girard. Le destin de 
trois oeurs d'origine russe, émig- 
grées en France. Réal. : Jean Fau- 
cher 

22:15 LES BEAUX DIMANCHES 
Récital d'Aldo Ciccolini, pianiste. 
22:30 LE TELEJOURNAL 

22:45 SPORT-DIMANCHE 

23:10 CINE-MAGAZINE 

‘Le Jeune Cinéma allemand''. 
Rencontre avec les plus importants 
cinéastes allemands. Reportage de 
la SSR réalisé par Chistian Zeender 
et Claus Eder. — cHronique de 
films. Chronique d'actualité. Anima- 
teur: Jacques Fauteux. Rech: Jean- 
Claude Carqueville. Documentalis- 
tes: Lise Marchand et Denise Lord. 
Réal: Armand Fortin 

23:50 D'HIER A DEMAIN 

La Leçon des mongoliens. Documen- 


. taire réalisé par Michel Moreau. 


5 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
9:15 LES ORALIENS 
9:30 PASSE-PARTOUT 3 

10:00 UNE FENETRE DANS MA 

TETE 

10:15 VIRGINIE 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘‘Décoration d'intérieur’. 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 

MENCE 

Broches originales imaginées par 

Josée di Stasio. Les vitamines dans 

les fruits et les légumes, avec Lili 

Vallières, diététiste. 

11:30 ARTISANS QUEBECOIS 

‘*Le Pain d’habitant'” (dern. de 2). 

La cuisson, Pétrir la pâte. 

12:00 VERS L'AVENTURE 

Histoire d’un garçon, Mebratu. ‘‘Le 

Radeau'”. 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TELEJOURNAL 

Lecteur: Géralde Lachance. 

13:35 FEMME D'aujourd'HUI 

Caractéristiques de la région du 

Saguenay-Lac-St-Jean (2e partie). 

14:30 D'AMQUR ET D'EAU FRAI- 

CHE 

De Trois-Rivières. ‘‘Vivre à la 

campagne”. Vivre de la terre. Elever 

une famille dans des coditions 
souvent précaires. 

15:30 AU JARDIN DE: PIERROT 

15:45 LES CHIBOUKIS 
16:00 BOBINC 
16:30 GUTEMBERG 
17:00 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 

ee” ECHOS DE LA RIVIERE ROU- 
E 

(6ième de 10) - L’alambic est 

découvert par la Gendarmerie Roya- 
le. Le futur beau-père de Ti-Noir est 
inculpé. 

19:30 DIMENSION J 
Emission faite pour et par les jeunes. 

20:00 TERRE HUMAINE 
Berthe dit tout ce qu'elle a sur le 
coeur à son mari. Malade, elle doit 
être transportée à l'hôpital. Réat.: 
Yvon Trudel. 

20:39 A CAUSE DE MON ONCLE 
Constatant qu'il ya beaucoup de 
gens âgés qui s'ennuient, Rita et 
Mme Saint-Amant décident d'ouvrir 
un club pour gens âgés. Réal.: Louis 
Bédard. 

21:00 TELE-SELECTION 

Angoisses: la Somnambule (The 
Sleep-walker). Ave Darkeen Carr et 
lan Redford. La fille d’un écrivain 
Spécialisé dans les sciences occul- 

tes est sujette à des crise de 

Somnambulisme au cours desquelles 

elle éprouve des tendances meur- 
trières (Brit.) 

22:30 LE TELEJOURNAL 

23:10 TELEJOURNAL REGIONAL ET 
SPORTS : 

23:20 AUX FRONTIERES DU CONNU 
Reprise de l'émission du dimanches 

4 février à 13 h 30. 

23:50 UN PAYS, UN GOUT, 

UNE MANIERE 
‘Les Maisons anciennes du Québec 

à l'anglaise’’. 

24:20 LES BRIGADES DU TIGRE 
Veuillez noter que Radio-Canada 
diffusera probablement la conféren- 
ce féderale-provinciale se tenant à 


Ottawa les 5. 6 et 7 février prochain. 
Dans ce cas nos programmes 


seraient modifiées en conséquence. * 
Informez-vous en composant 
775-8351 ext. 249 ou 538. 


6 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 


9:30 PASSE-PARTOUT 
10:00 ANIMAGERIE 
‘Le castor’. 
10:15 MINUTE MOUMOUTE! 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘Le Meuble’, avec Jean-Pierre. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
Un chandail pour adolescents. 
11:30 LE MONDE EN LIBERTE 
‘Survivre en milieu insulaire”. 
12:00 LASSIE 
‘La Séparation’ (dernière de 7). 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 LE TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Interview de Françoise Faucher avec 
Mme Françoise Lion, 82 ans, 
travailleuse sociale. 
14:30 CINEMA 
Columbo: Dites-le avec des fleurs 
(Gree House Jungle). Policier réalisé 
par Boris Sagal, avec Peter Falk. Un 
homme a convaincu son neveu de 
jouer le scénario d’un elèvement. 
Les deux hommes espèrent obtenir 
la rançon que prévoit l’assurance- 
vie du neveu (Brit.). 
16:00 BOBINO 
16:30 LES CONTES ORIENTAUX 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19-00 LE MONDE DE DISNEY 
‘Une équipe insolite’”. 
20:00 GRAND-PAPA 
Soeur Angèle va-t-elle accepter la 
demande en mariage de Charles- 
Henri? Martine rend visite à Martin à 
Toronto. Réal. : Aimé Forget. 
20:30 JAMAIS DEUX SANS TOI 
““Dites-lui avec des fleurs’”. 
21:00 TELEMAG 
Animateur: Pierre Nadeau. 
22:00 L'ENFANCE A VIVRE 
‘Je Suis Mathieu'’. L’humanisation 
de la naissance. Témoignage du 
docteur Frédérick Leboye’, auteur 
de ‘‘Une naissance sans violence'’, 
et entrevue avec Dr. Louis Bernard. 
22:40 TELEJOURNAL 
23:00 TELEJOURNAL REGIONAL ET 
SPORTS 
23:20 RENCONTRES 
Invité: Maurice Schumann, sénateur 
et écrivain, membre de l'Académie 
française, auteur de ‘‘’Angoisse et 
certtude'’. Int.: Marcel Brisebois. 
Réal.: Raymond Beaugrand-Cham- 
Champagne. 
23:50 PROPOS ET CONFIDENCES 
Jan Doat se raconte (ire de 4). 
Réal.: Jean Faucher. 
24:20 CINEMA 
Le Cygne (The Swan). Comédie 
réalisée par Charles Vidor, avec 
Grace Kelly et ‘Alec Guiness. Le 
prince Albert annonce sa visite à sa 
cousine Béatrice. Celle-ci est con- 
vaincue que grâce à sa fille, 
Alexandra, Sa famille accédera enfin 
au trône (USA 55). 


Veuillez noter que Radio-Canada 
diffusera probablement la conféren- 
ce fédérale-provinciale se tenant à 
Ottawa les 5, 6 et 7 février prochain. 
Dans ce cas nos programmes 
seraient modifiés en conséquence. 
informez-vous +en composant 
775-8351 ext. 249 ou 538. 


7 février 


9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 L'EVANGILE EN PAPIER 
L'Humble et l’orgueilleux"’. 

9:30 PASSE-PARTOUT 
10:00 TAM TAM 
10:15 YOU HOU 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Périnatalité’’, avec Nicole Hébert- 
Marchand. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
Dessert froid à la crème. 
11:30 MON PAYS, MES AMOURS 
‘C'est la goutte qui fait le sirop’’. 
12:00 TOUMAI 
‘‘Le Petit’’. 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 LE TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Robert Séguin. 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
Groupe de St-Jacques, région de 
Joliette. Mgr Edouard Jetté, ex- 
évêque auxiliaire de Joliette. Infor- 
mation: précautions à prendre avant 
la signature d’un bail. 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GRENIER 
17:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19:00 HEBDO 
Une page de l’actuaité manitobaine 
animée par Maurice Auger. 
19:30 LA PETITE PATRIE 
‘‘Le Sort du monde chez le 
barbier””. 
20:00 RACE DE MONDE 
Charles met son orgueil de côté et va 
voir Jos et Abel afin de leur 
pardonner. Réal.: Jean-Yves Lafor- 


ce. 
20:30 HORS SERIE 
Au plaisir de Dieu [4e de 10]. ‘‘Si 
j'étais pape'’. 1921. 


‘J'étais pape'’. 1921. 

21:30 SCENARIO 

La Femme au géranium. Dramatique 
de Micheline Gérin. Histoire d’une 
femme de 66 ans. Jeune fille, elle a 
résisté à tous les tabous de son 
époque. Sexagénaire, elle continue à 
relever tous les défis {[1re de 4]. 
Réal.: Guy Hoffmann. 

22:00 SCIENCE-REALITE 
‘‘L'Hypnose démystifiée’’. Invités: 
Michel Sabourin, docteur en pSy- 
Chologie et professeur à l’Université 
de Montréal. 

22:30 LE TELEJOURNAL 

23:10 NOUVELLES DU SPORT 
23:20 REFLETS D'UN PAYS 

De Winnipeg. ‘‘Les Fêtes d'été 
de Saint-Malo'’. MM. A. Bourgeois, 
Delphis Pelletier, Joseph Hébert et 
M. et Mme Emilien Pelletier font un 
bref historique de la fondation du 
village par un Québécois, M. Louis 
Malo, en 1890. Rech. et int.: Denis 
Gagnon. Animatrice: Monique Hé- 
bert. Réal.: Maurice Arpin. 

24:20 CINEMAe 

Le Bossu de Notre-Dame (Hunch- 
back of Notre-Dame). Mélodrame 
d'après Victor Hugo. 


Veuillez noter que Radio-Canada 
diffusera probablement la conféren- 
ce fedérale-provinciale se tenant à 
Ottawa les 5, 6 et 7 février prochain. 
Dans ce cas nos programmes 
seraient modifiés en conséquence. 
Informez-vous en composant 
775-8351 ext. 249 ou 538 


8 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘‘Poitrine’’. 

9:15 LES CRALIENS 

‘‘Au marché”. 

9:30 PASSE-PARTOUT 
10:00 ANIMAGERIE 

‘‘Le Castor’’ (dernière de 5). 
10:15 MINUTE MOUMOUT! 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Artisanat’’ avec Carmen Mont- 
petit-Brozeau 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

Un burnous pour enfants. 

11:30 TES FILLES, MES GARÇONS 
12:00 DEMETAN, LA PETITE GRE- 
NOUILLE 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 
‘‘La Femme dans l'Egypte anti- 
que'’: entrevue d'Aline Desjardins 
avec Mme Alice LeNormand, égypto- 
logue. — ‘‘Katimavik’”. 

14:30 CINEMA “ 
La Grande Java. Comédie réalisée 
par Philippe Clair, avec Francis 
Blanche, les Charlots et Corinne Le 
Poulin. Cinq joueurs de ballon 
retrouvent leur ancien entraîneur qui 
s’est enfui avec leurs gains. Le chef 
des ‘joueurs s'’amourache de la fille 
de l'escroc (Fr. 70:. 


18:30 CE SOIR: Régional 

19:00 LA COUPE DE DEFI 

Au Madison Square Garden à New 
York, les étoiles de la Ligue 
nationale rencontrent les Ailes du 
Soviet. Reporters sportifs: René 
Lecavalier, Gilles Tremblay, Richard 
Garneau et Lionel Duval. Réal: 
Michel Quidoz (ire de 2). 

21:30 GENIES EN HERBE 

L'équipe de Notre-Dame-de-Lourdes 
affrontera celle de La Broquerie. 
22:00 DU TAC AU TAC 

‘‘La partie de cartes’. 

22:30 TELEJOURNAL 

23:00 TELEJOURNAL REGIONAL ET 
SPORT 


SPORTS 

23:20 CINEMA $ 
Dernière croisière (Death Cruise:. 
Drame avec Richard Long, Edward 
Albert et Kate Jackson. Des meur- 
tres en série sont commis à bord 
d'un paquebot. Toutes les victimes 
ont gagné la croisière lors d'un 
concours (74). 

24:50 CINE-NUIT 
L'Amour humain. Drame réalisé par 
Denis Hérqux, avec Louise Marleau 
et Jacques Riberolles. Un aumônier 
d'hôpital décide d'abandonner l'état 
sacerdotal. Une religieuse qu'il a 
connue à l'hôpital renonce elle- 
même à ses voeux. IOuS deux 
finissent par s'épouser (70). 
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9 février 


9:00 EN MOUVEMENT 


9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

‘‘L'Aspirafeur’’. 

9:30 PASSE-PARTOUT 

10:00 LA BOITE A LETTRES 

10:15 VIRGINIE 

Le maïs soufflé. 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘‘La Femme dans ses différents 
âges'”, avec le Dr André Aubry. 
11:00 TERRE ET MOISSONS 
Début. 

L'évolution de l’agriculture dans les 
pays en voie de développement. 
Commentateur: Gustave Larocque. 
Réal.: Jean-Guy Landry. ‘‘Les Ali- 
ments'’. 

11:30 AU PAYS DE L’ARC-EN-CIEL 
‘‘Appel anonyme’. 

12:00 PRINCE NOIR 

‘‘Panique''. 
12:30 LES COQUELUCHES 

Inv.: Christine Golebiowski, Gaston 
Couturier et Ranee Lee. Réal: 
Louise Charlebois. 
13:30 LE TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AJOUJOURD'HUI 
Les allergies. 
14:30 LES ATELIERS 
Ve Québec. 
15:30 FANFRELUCHE 
‘‘Argentile’”. 
16:00 BOBINO 
16:30 ES-TU D'ACCORD? 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Regional 
19:00 IL ETAIT UNE FOIS... 
L'HOMME 
Dessins animés. ‘‘Les Conquêtes de 
l'Islam”. 
19:30 BONJOUR, COMMENT MAN- 


GEZ-VOUS? 

‘La Santé''. 

20:00 DEUX ENFANTS EN AFRi- 
QUE 

4e: ‘‘L'Evasion'’. Madhi remet les 
enfants à un marchand d'esclaves. 
20:30 VEDETTES EN DIRECT 
Invité: Sylvain Lelièvre. 

21:00 SOUS LE SIGNE DU LIONe 
Téléroman de Françoise Loranger. 
21:30 Consommateurs plus 
‘Mirabel au bois dormant’: objec- 
tifs premierts, raisons des difficul- 
tés. ‘‘Courtiers en immeubles'': les 
étapes à suivre pour acheter une 
maison. ‘‘Les Tarifs aériens’’: con- 
séquences de la décision de l'IATA. 
‘‘Bilan des petites créances '’. ani- 
teur: Simon Uurivage. Documenta- 
liste: Danielle Richer. Réal.: Jean- 
Paul Plouffe. 

22:30 LE TELEJOURNAL 

23:20 NOUVELLES DU SPORT 
TELEJOURNAL 

23:20 CINEMA 

C'est pas parce qu’on n’a rien à dire 
qu'il faut fermer sa gueule. Comédie 
réalisée par Jacques Besnard, avec 
Bernard Blier, Michet Serrauit et 
Jean Lefebvre. Un truand engage 
des escrocs maladroits pour l'assis- 
ter dans un cambriolage (Fr. 75). 
1:00 CINE-NUIT 
Le Gaffeur. Comédie réalisée par 
Raoul Foulon, avec Galabru, Berna- 
dette Lafont, Vittorio Caprioli et 
Anicée Alvina. 
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culture 
‘‘Amorphe d’Ottenburg”” 


Amorphe a un tic, il tue des gens! 


Les commentaires se faisaient nombreux à la sortie de la 
première de la pièce “Amorphe d'Ottenburg”, jouée devant une 
salle comble vendredi dernier en la salle Pauline-Boutal du 
centre culturel franco-manitobain. Et pour cause, on avait vu du 


vrai théâtre! 


Une critique par André-Yves Rompré 


"C'est bien différent de ce qu'on est 
habitué de voir ici”, pouvait-on enten- 
dre de la bouche des dames en belles 
robes et des monsieurs élégamment 
cravatés pour le spectacle de la 
première. De l'autre côté, il y avait les 
comédiens qui, en grignotant la 
biscotte et le fromage toujours servis 
à l'occasion sublime de la première, se 
ralllalent tous dans un même refrain: 
“Amorphe d'Ottenburg est une pièce 
qui est à voir deux fois avant de 
vraiment l’apprécier”, 


Voilà donc mesdames et messieurs, 
qu'il se joue du vrai théâtre au Cercle 
Molière jusqu'au 3 février? -"Amorphe 
d'Ottenburg”, écrite par Jean-Claude 
Grumberg et mise en scène ici par le 
vétéran Roland Mahé, avec la variété 
d'impressions qu'elle laisse, vaut le 
déplacement au centre culturel. 


Il y a plusieurs raisons pour voir 
cette pièce: la première, on l'aura 
compris, c'est qu'il s'agit de théâtre. 
Une histoire, des histoires, une scène, 
une mise en scène, des décors fonc- 
tionnels et agréables, des éclairages 
honnêtes, des costumes bigarrés, et 
bien sûr, des comédiens, 


La deuxième raison, ce sont eux, les 
comédiens. Grâce leur soit rendue à 
eux, qui ont sué depuis plusieurs 
semaines, à répéter des rôles et à 
réussir finalement le tour de force de 
monter ce spectacle très compliqué. 
D'autant plus que leur choix, ou plutôt 
le choix judicieux qu'en a fait le 
metteur en scène, est tout à fait 
visuel. Un élément non négligeable 
pour l'amateur de théâtre. Exemples: 


Qui au Manitoba français aurait pu, 
mieux que Louis Ferguson et le grand 
Armand Bédard, être accouplés pour 
former une paire “d'hommes d'ar- 
mes”... mieux armés qu'eux deux? 
-Qui mieux que Francis Fontaine, dont 
l'élégance du verbe et la qualité du 
discours à l'extérieur de la scène 
aurait pu mieux rendre le rôle d'un des 
personnages principaux, Hans, dans 
cette pièce? 


Qui mieux que Pierre d'Auteuil, 
aurait pu incarner l'image inoffensive 
du doux troubadour se laissant sédui- 
re -luth à la main- par le charme 
inéluctable d'une Irène Mahé qui y met 
tout ce qu'elle a pour rendre le 
personnage d'Eva, fille de Hans et 
Berta, souverains d'Ottenburg. 


On pourrait ainsi allonger la liste 
jusqu'à que tout le monde de la distri- 
bution soit nommé. Tous, sans excep- 
tion, font du théâtre parce qu'ils 
aiment cela, mieux que leur vrai travail 
dans certains cas, et le communiquent 
harmonieusement au public, même à 
celui d'une première. 


On ne pourrait passer sous silence 
toutefois, la performance d'Amorphe, 
le débile, joué par Jean-Louis Hébert 
qui ne fait que balbutier des sylla- 
bes pendant deux heures, mais à qui 
ce rôle silencieux, ou presque, donne 
l'opportunité de faire du vrai théâtre. 
Du théâtre dans lequel on vit dans la 
peau d'un autre sans vraiment sortir de 
la sienne. Son compagnon de scène, 
le précepteur bossu que joue Claude 
Dorge, ne manque pas d'épater non 
plus. 


Amorphe, le fils débile, ne fait que balbutier. Ce personnage joué par Jean-Louis 


Hébert donne la chance à ce dernier de jouer du véritable théâtre. 


béni: à l'histoire de cette pièce 
écrite par celui qu'on qualifie de 
“classique moderne” (Grumberg), elle 
se veut haletante, simple et complexe, 
sans dénouement facile d'un tour- 
nant à l'autre de ses 18 scènes. Elle 
gravite autour de ce drôle de person- 
nage “Amorphe”, le fils débile qui a 
une bien vilaine manie, celle de tuer 
des gens. C'en est presque un tic 
rendu à la fin. 

Tout y passe dans cette pièce, la 
royauté et ses échelons, les moeurs, 
les inégalités sociales, la famille, 


l'amour, la jalousie, et j'en passe. 


Même que, paraît-il, il faudrait voir 
une certaine analogie avec la poli- 
tique au Manitoba. Personnellement, 
je n'en suis pas convaincu, mais la 
comédienne Irène Mahé l'est elle, qui 
s'est ingéniée à nous l'expliquer! A 
vous de juger, vous qui irez voir (ou 
revoir) cette drôle de pièce, question 
de se détendre un peu en attendant le 
Festival du Voyageur. Vous aimerez 
ou pas, où tout simplement, vous y 
retournerez. Moi pas. 


Jack Hare, 
Député Saint-Boniface 


Bureau de circonscription 


Maintenant ouvert à 480, boul. Provencher 
tél.: 237-4961 


NOTRE VENTE 


se continue jusqu'au 5 février... 


GUY DELAQUIS 


Comptabilité et rapports d'impôts 


Tél.: 256-1767 45 Cypress Bay 
Saint-Boniface R2J 1Z7 


MINI-ALPEC 
CAREME 79 


‘‘Puisque c’est 
le temps...” 


Soirée d’animation 
en liturgie avec 
8 ateliers 


Cathédrale de 
Saint-Boniface: 


vendredi 9 février 19h 


Votre meilleur 
achat 


Vous pouvez choisir 
parmi des centaines de 
montures à la mode à 
partir de 


$38.88 


(monture complète avec 
verres “S.V."': verres bi- 
focaux un peu plus 
chers) P 


Invitation spéciale 
est faite à tous: 
ceux qui sont inté- 
ressés à l'achat de 
voitures où 
camions, neufs ou 
usagés, de m'ap- 
peler dès mainte- 
nant au South Park 
Mercury. 


Saint-Jean-Baptiste: 


jeudi 15 février 19 h 30 
OPTICAL 


259, rue Vaughan 

(en face de la Baie) 
Tél.: 942-8638 

Nous nous ferons un 
plaisir de vous servir en 
français. 


Notre-Dame-de-Lourdes: 
mardi 19 février 19 h 30 


Winnipeg 


284-7650 


— ——————— - 0 - | 


Le CcfhQ pourrait 
changer de nom 


A l'occasion du colloque de Banff, 
le conseil d'administration du Comité 
culturel des francophones hors Qué:- 
bec s'est penché sur la programma- 
tion de la prochaine année fiscale, à 
savoir 1979-80, Dans le mesure où le 
Secrétariat d'Etat accorderait les 
londs nécessaires, les responsables 
du CcfhQ envisagent d'étoffer leur 
programmation, 


Ainsi, outre les programmes déjà 
établis, est prévue la mise sur pied 
d'une publication mensuelle, la créa- 
tion et la diffusion d'un kiosque d'in- 
formation ambulant et la réalisation 
d'une exposition itinérante, Trois pro- 
jets qui mürissaient depuis quelque 
temps déjà, Rappelons que le budget 
de fonctionnement du CcfhQ pour 
l'année fiscale en cours est de 
$147,000, Et soulignons que la deman- 
de soumise pour 1979-80 sera de 


l'ordre de $250,000, 
Par ailleurs le CcfhQ s'est enrichi 


d'un nouveau membre: l'Association 
des franco-yukonnais: et l'Associa- 
tion culturelle TNOoise (Territoires du 
Nord-Ouest) vient de poser sa candi- 
dature, La question du siège social du 
Comité a aussi été réglée pour l'ave- 
nir, du moins le proche avenir: il 
demeure à Saint-Boniface, 


Ce qui reste encore en suspens est 
la nouvelle appellation que se donne: 
ra le Comité culturel des franco- 
phones hors Québec. Le conseil 
d'administration avait, en juin dernier, 
décidé l'élimination des mots “hors 
Québec”, La raison invoquée: ne plus 
se définir par rapport à une entité 
différente. La décision sera prise en 
avril, à Toronto, Quatre choix s'offrent 
aux associations membres. Soit: la 
fédération culturelle des héritiers, le 
conseil culturel des canadiens- 
français, la fédération culturelle des 
canadiens-français, et la fédération 
culturelle nationale. 


“Knock” au CuSB 


Le Collège universitaire de Saint- 
Boniface présentera une pièce de 
théâtre, “Knock” ou “Le triomphe de la 
médecine” en la salle Martial-Caron. 
La mise en scène est de M. Harry 
Ragoonaden. On se souviendra du 
travail de M. Ragoonaden dans la 
présentation des pièces “La cantatrice 


chauve” et ‘La leçon” de lonesco, 
jouées l'an passé au CusB. 

En matinée, à 13 h, les 13, 14 et 15 
février. En soirée, à 20 h, les 14, 15, 16 
et 17 février. Les billets sont en vente 
au CusB: $3.00 pour les adultes et 
$1.50 pour les étudiants et les person- 
nes de l’âge d'or. 


Un programme de prêts pour les sinistrés 


Le gouvernement du Manitoba vient 
d'approuver l'instauration d'un pro- 
gramme de prêts pour les sinistrés de 
tornades (ou dommages causés par le 
vent) (Wind Storm Damage Loan 


QUES {NS 17e NA 


les Danseurs 


Assistance Program.) Ce programme 
donnera la possibilité aux victimes de 
Sinistres naturels d'emprunter des 
sommes d'argent à des coûts d'inté- 
rêts à taux réduits. 


Le ministre des Affaires munici- 
pales et urbaines, M. Gerry Mercier, a 
aussi annoncé que le conseil du 
programme Sera en communication 
directe avec les autorités gouverne- 


VOUS racontent 


DES HISTOIRES DE CHEZ-NOUS 


Soirée de spectacle 


7 AU 11 MARS 
à 20 h 30 
en la salle Pauline Boutal au Ccfm 


Billets en vente au bureau des Danseurs 


et au guichet du Ccfm à partir du 
10 février. 


Soyez des nôtres! 
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mentales et banquaires afin d'assurer 
la disponibilité des nouveaux services. 
Les membres du conseil seront aussi 
responsables de l'émission des garan- ! 
ties de prêts. 


de la Rivière-Rouge 


—————————————_—_—_— 
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Au Centre culturel 


Un atelier d'artisanat ouvre ses portes 


Pour ses cinq années d'existence, le 
Centre culturel  franco-manitobain 
vient de s'offrir un atelier d'artisanat, 
“un endroit où l'on peut venir travail- 
ler par soi-même à une activité artisa- 
nale”, Ainsi se réalise un des pro- 
jets les plus chers au coeur de la 
directrice du Cofm, Mme Denise 
Chénier-Ferguson. 


Par l'entremise du programme 
d'artiste-en-résidence du ministère du 


Lise Brémault, artiste-en-résidence au 
Ccfm. 


Une carrière 
d'agent de bord 
à Air Canada, 


pour vous, peut-être ? 


Tourisme et des Affaires culturelles du 
Manitoba, et grâce au Secrétariat 
d'Etat, le Centre culturel dispose non 
seulement d'une salle d'artisanat, 
mais aussi d'une artiste-en-résidence, 
Mme Lise Brémault, en charge de la 
coordination des activités de la salle. 
Lise Brémault a passé la plus grande 
partie de sa vie sur une ferme près de 
Sainte-Agathe. 


Les personnes désireuses de fré- 
quenter la salle d'artisanat pourront 
apprendre ou se perfectionner dans 
plusieurs domaines, comme le tissa- 
ge, le macramé, le rotin, le crochet, le 
tricot, la couture, le tricot à la machi- 
ne, le batik (espèce de soie peinte à 
la mode javanaise), la broderie. Des 
renseignements peuvent être obtenus 
en téléphonant à Lise Brémault au 
237-5259 où au 233-8972. 


Un détail pratique qui a son impor- 
tance: les mères de famille ayant de 
jeunes enfants disposent de la garde- 
rie “Le p'tit bonheur’, à laquelle elles 
peuvent confier leur prégéniture. 


Le. 


et tirage 
Photos passeport en couleurs $5.00 


au Mail du Centre d'Achats Westwood 
Courts of St.James - Garden City Square 
y Centre d'achat Park West - Westwood Mall 
Centre d'achat Southdale 


Service ultra rapide 


film 
Kodacolor 
12 poses 
Développement sm 


LA 


Photos passeport en noir et blanc $4.00. 


Les personnes intéressées peuvent apprendre, entre autres, à tisser, à se servir 
d'une machine à tricoter. 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


"Nothing runs like a Deere" 


Tél.: 256-4321 Lot 149, 
| chemin du Périmètre 
li 4 C.P, 58 


JOHN DEERE Sdint-Vital, Man. 


Ed. Guertin 


Air Canada recherche des personnes 
sérieuses, désireuses de recevoir la forma- 
tion d'agent de bord. 

Les candidats idéals ne craignent pas les 
responsabilités et savent relever les défis. Ils 
| font en outre preuve d'assurance, d'entregent 
et sont animés du désir sincère de servir le 
public. Hs remplissent nécessairement les 
conditions préalables énumérées ci-dessous. 
En plus, avoir une bonne présentation, s'ex- 
primer avec facilité, parler plus d'une langue 
constituent des atouts importants. 

Si vous croyez satisfaire aux exigences 
et êtes disposé à subir une formation très 
intensive, à assumer un travail exigeant et à 
assurer un rôle qui demande une grande sou- 
plesse, remplissez le formulaire ci-dessous 
et joignez-y une enveloppe affranchie de 
format normal—dimensions minimales: 10cm 
(4 po) x 23 cm (9 po)—portant votre adresse. 
Le formulaire de demande d'emploi ne sera 
expédié qu'à ceux qui auront coché toutes 
les cases. 


AIR CANADA (ke) 


Air Canada, Bureau d'emploi du personnel de cabine, 
C.P. 11000, Aéroport de Dorval, Dorval, Qué. H4Y 1B6 


CONDITIONS PRÉALABLES: 


O1 Citoyenneté canadienne ou statut [C2 Tenue soignée, épiderme sain, 
d'immigrant reçu au Canada. excellente santé et endurance. 


©] Diplôme de fin d'études C) Acuité visuelle minimale de 6/15 (20/50) 
SeCOnGA es ou l'équivalent. pour chaque oeil. Le port des lunettes n'est 
pas permis. Port de lentilles cornéennes 
C1 Expérience minimale d'une annés autorisé moyennant une acuité visuelle 
à temps plein sur le marché du minimale de 6/30 (20/100) avant correction 
travail ou une année d'études {consulter son optométriste au besoin). 
post-secondaires. 


C2 158,7 om (5'2")— 186,8 cm 
TJ Disponibilité pour affectation à (6'1") (sans chaussures) 
l'extérieur de sa localité. 


et poids correspondant. 


NON NES 


Code 
Ville 22222000 Pro Postal 


AQTRBRO LT 


Pour chaque pellicule photographique 
no. 110,126 ou 135 
que vous ferez développer chez nous, 
un albun photo vous sera offert gratuitement. 


Pour votre 


RÉGIME ENREGISTRÉ D'ÉPARGNE 
RETRAITE (R.R.S.P.) 


Voyez 


LA CAISSE POPULAIRE DE 
SAINT-BONIFACE LIMITÉE 
Deux façons d'épargner 


| PLAN TERME FIXE: 


9 314% 


pour2-3-4-5 ans - minimum requis 
$1,000.00 encaissable en tout temps à 
taux réduit 


Il PLAN FLEXIBLE: 


Le) 
9% 
garanti jusqu'au 31 décembre, 1979 


encaissable en tout temps - minimum 
requis $100.00 


Aucun frais 
d'administration 


d'inscription ou 


SUCCURSALE 
680, chemin 
Elizabeth 


Tél. : 257-2654 


BUREAU CENTRAL 
185, boulevard 
Provencher 

Tél.: 247-8874 


) VOYAGEUR AUTO LEASING & RENTAL 


366, rue Marion 
Saint-Boniface, Man. 


LOCATION DE VOITURES 
.… à la'journée, à la semaine, 
au mois, à l’année. 


Téléphone: 233-7018 
Division de DeGagné Motors (1967) Ltée 


Knock de Jules Romains - Résumé. 


Le docteur Parpalaid quitte Saint-Maurice et vend sa 
clientèle à un médecin nouveau genre, le docteur 
Knock. “Vend sa clientèle” est beaucoup dire, car 
celle-ci est non-existante, les gens de la région n'ayant 
reçu aucun “encouragement” de la part de Parpalaid à 
devenir malades. 

Le nouveau médecin a une tout autre concep- 
tion de son métier. “Les gens bien portants sont des 
malades qui s'ignorent.” Knock veut instaurer à 
Saint-Maurice le règne de la médecine. Il rêve du jour 
où tous les citoyens de la région (sauf les trop pauvres 
et ceux dont il a besoin pour soigner les autres) seront 
malades. 

- Comment s'y prendra-t-il? 


- Réussira-t-il à rendre tous ces gens malades? 
L'action de la pièce nous l'apprendra. 


Peu importe le dénouement, il faut voir Knock 
appliquer sa “méthode”. Et, le plus drôle, c'est 
peut-être de voir l'ancien médecin, Parpalaid, revenir à 
Saint-Maurice et découvrir ce qui s'y passe. En 
sortira-t-il en bonne santé? 


Sous toute cette comédie, n'y a-t-il pas lieu de 
comprendre une situation tragique? un monde 
moderne où triomphe la médecine? monde où les 
cliniques médicales remplacent les chapelles? La foi 
nouvelle serait-elle de l'ordre de la maladie? 


C'est ce que nous verrons. 
Pièce de théâtre présentée au Cusb 


Matinées à 13h - les 13, 14, 15 février 1979. 
Soirées à 20 h - les 14, 15, 16, 17 février 1979. 


Billets: 
adultes $3.00 - étudiants et âge d’or $1.50 
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LES SKIEURS 


7 
= NE Ps, dérapage 


à 
YF chasse d, 


PA neige 
À 4 


A l'école. 
— Avoue, Martin, que ton père t'a aidé à faire 
ton devoir. 

— Non, monsieur, 

‘— Oserais-tu le jurer? | 

— Oui, je le jure, il ne m'a pas aidé. || l'a 
fait tout seul. 


montée en 
ciseaux 


conversion 


LE SKI DE FOND 


Tu connais ce sport qui devient de plus en plus populaire? 


Comme tous les sports il y a des techniques qui t'aident à pratiquer et à 
jouir de ce sport. Les connais-tu? 


Essaie de faire le jeu et donner la bonne réponse. 


Les skieurs 
Quel skieur ou skieuse correspond à chacune des définitions suivantes: 
1. Changer la direction des skis en faisant demi-tour sur place. 
2. Glissement sur le côté; les skis sont perpendiculaires à la pente. 


3. Position de freinage: les genoux sont légèrement fléchis et le bout des 
skis pointe l’un vers l’autre. Les skis forment la lettre V. 


4. Remontée d’une pente: les skis forment la lettre Y. 


LEQUEL? 


Trouve parmi ces skieurs, celui dont la 
photo apparaît dans le coin gauche supérieur, 
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à louer 


À LOUER : Rue Dumoulin 

“Town House’ de 2 étages, 2 
chambres à coucher, sous-sol 
complet, Culinière, réfrigéra 
teur et draperles, Libre immé 
diatement, Composer 257-7808 
où 247-077] 

10.47).41 C 


À LOUER À SAINT-BONI: 
FACE pour le 15 février 
Appartement de 2 chambres à 
coucher, $240,00 par mois, 
Composer 247-1192, 
40.471.40 C 
A LOUFR - Près hôpital Saint 
Boniface - Très grand apparte 
ment de ! chambre à coucher, 
meublé, $240,00 par mois, 
Composer 247-7251, 
19.464.40 C 
A LOUER : Saint-Vital - Rue 
Berrydal Dans immeuble. 
appartements \ppartement 
de 1 chambre à coucher, Com- 
poser 247-9221, 
10.469.1N0 


6 mm + ++ ce 


A VENDRE - Table antique en 
chêne avec pattes travaillées - 
grandeur: 42" x 54'', Buffet 
accompagnant la table - gran- 
deur: 38° x 66", Faut voir 
pour apprécier, Composer 257- 
5518 après 17 heures, 
40-465.51 C 


À VENDRE : VILLAGE DE 
SAINTE ANNL. Immeuble de 
4 appartemen \ de 2 cham 
bres à coucher, 1 de 1 cham- 


bre à coucher, Vieux de 4 ans, 
Toujours loués, Composer 422- 
5610, 

37-439.40 C 


A SOUS-LOUER : Garçon 
nière dans ‘‘Eiffel Tower’, rue 
Goulet, $186,00 par mois 
Inclus cau, électricité, 
chauffage, T,V, sur câble, 
Libre le ler février ou ler mars 
Composer 233.1538 le jour, ou 
211.4264 après 17 heures, 
W-450.1N0 


A LOUER : Lorette - Maison 
meublée - 1 chambre à coucher, 
cuisine, dinette et salon, Libre, 
Composer 878-2201, 
40-467-1N0O 


A LOUER : Chambre meublée 
près hôpital Saint-Boniface, 
Pour dame sérieuse qui tra: 
vaille, Composer 213-4114 
après 16 h 30, 

40-468-40 C 


À LOUER - Appartements et 
maisons à Saint-Boniface, 
Pour plus de renseignements 
composez 233-0753, 
37-438-.JNO 


A VENDRE : Sainte-Anne 
N7, rue Saint-Gérard, Maison 
de 3 chambres à coucher, salon 
et cuisine spacieux, Garage 
attenant, Sous-sol fini, Grand 
lot, Doit être visitée pour 
l'apprécier, Composer 422 
sy1h 


38-451-.IN0 


A VENDRE : Lave-vaisselle 
Kenmore ‘‘avocado green'', 8 
ans d'usage, En très bon état, 
247-4823 le jour, et 256-8419 
apres | / heures, 


ASSUREURS 


100. édifice Paris 


233-1160 


Avions 


ee ne enr + 0 ne 


Emst, Liddle & Wok Ltd 


ASSURANCES - IMMEUBLES : 
HYPOTHÈQUES ra 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
Téléphone 9435408 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél, : 233-4051 


CLS." En tioe" GUROPAT 
fAUKOPAC 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul, Provencher, StHoniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
\GENCE DE VOYAGES 


Bateaux 


Winnipea 2 
Le 2 


293-7351 


Tours Trains 


AGENCE D’ASSURANCES 


À FOREST 


Ltée 


Pour tous services d'assurance et de voyagé. 
160, rue Marion, SAINT-BONIFACE 


Lise, Nicole 


247-8434 


Georges 


233-4955 


AVOCATS-NOTAIRES 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 


LAURENT-J. ROY 


s Avocat et notaire - Tél. : 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 
drap 


François Avanthay 
LL ,'B: 
Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


GARDERIE DE BAMBINS : 


pour ‘enfants de 2 à $ ans, 
Subventionnée par le gouver- 
nement, Pour plus de rensel: 
gnements, composer 247-8660 
le jour, ou 2575691 le soir, 197 
rue Kitson, 

12 10JNO 


ON DEMANDE : Deux bancs 

pour métier à tisser, Composer 

237-5259 ou 233-8972, 
39.459.40C 


ON DEMANDE À DUFRES- 
NE, MANITOBA : Domesti. 
que pour s'occuper des en- 
fants et de la maison du lundi 
au vendredi, Salaire plus cham- 
bre et pension, Pour plus de 
renseignements, téléphonez à 
Guy Laurencelle au 1-878-3330 
après 18 heures, 
34-414 JNO 


LE PARTI LIBÉRAL AU MANITOBA 
L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 
des circonscriptions électorales 
provinciales de 


Radisson 
Riel 
Saint-Boniface 
Saint-Vital 


aura lieu le mardi, 6 février, 1979, à 19 h 30, 
au club Traverse, 276 rue Traverse, Saint- 
Boniface, pour procéder à l'élection des 
officiers. 


Après l'assemblée, des rafraichissements 
seront servis. 


Les membres sont cordialement invités à 
venir avec leurs amis et leurs connaissances. 


L'orateur invité sera annoncé d'ici peu. 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE & TEILLET 


AVOCATS ET NOTAIRES BUREAUX A: 
RE. TEFFAINE, C.R. 201-185 Blvd. Provencher 
M. MONNIN Saint-Boniface 


A.J. HOGUE Téléphone: 

L:V, TEILEET æ 

C. SHARPE 3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX,C.R. 200-170, rue Marion 


R.L. BETOURNAY Saint-Boniface, Manitoba - 


R. GUAY 
{ R2H OTA4 
D. LABOSSIERE (204) 233-8901 


BERNARD J. RODRIGUE 


CHIROPRACTICIENS 


* Roland-E. Bohémier, D.C. 


CENTRES CHIROPRACTIQUES 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
Rue Jolys 
Tél.: 433-7256 
Lundi, mercredi et vendredi 
de 10 heures à 20 heures 


LORETTE 
Rue Dawson 
Tél.: 878-3554 


Mardi et jeudi 
de 16 heures à 20 heures 


Tél. : 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


Rendez-vous 


CHIROPRACTICIENS: 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 
Wayne A.G. Longstaffe, B.S., D.C. 


COMPTABLES 


154, boul. Provencher 
Saint-Buniface, Manitoba 
R2H 0G3 


GUENETTE  CHAPUT 
comptables agréés 


FOREST 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
__ R2H0G2 

TÉLÉPHONE: 247-3319 


MARION RUBBER STAMP 
169, rue Marion, 


Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


GILLES COP 


247-0B/U 


rés,! 253-2223 


Sherlock Homes Really Lid 
109, rue Marlon 


Western Canada School 
of Auctloneering Ltd, 


où est offert le premier et le seul 
cours complètement canadien, No 
de licence (en vertu de l'acte des 
Licences des écoles de métiers) 
ASA 1970, C,366, 


Si vous désirez des renseigner 
ments eur le prochain cours, 


écrivez à Case 687 
Lacombe, A'ta, 
TOC 180 


ou téléphonez au: (409) 782.6215 


Burns-Hanley 
du groupe 
BOURASSA 

pour toutes fournitures 
d'églises 


164, boul, Provencher 


LA VÉRITÉ 


Le moqueur n'aime pas qu'on le 
reprenne 

il ne va point vers les sages. 
(Prov, 15, v, 12) 


TRANSPORTS CANADA 
Appel d'offres 


DES SOUMISSIONS CACHE: 
TEES portant eur les projets 
ci-dessous #eront acceptées 
jusqu'à 15 h, heure de Winnipeg, 
le jour de la date limite, Les 
soumissions devront porter lé 
titre du projet et tre envoyées au 
Surintendant régional, Gestion 
du matériel, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba), AC 
0P6, On peut #e procurer les 
documents contractuels en 
envoyant un dépôt à l'adresse 
ci-dessus, 


Projet 
2962-70-73 


Construction d'un garage 
destiné au matériel à l'aéro- 


port de Dauphin, Dauphin 
(Manitoba) 
Date limite: le 2 mare 1979 
Dépôt: 25 


On peut consulter les docu- 
ments contractuels aux bureaux 
de l'Association des construc- 
teurs à Winnipeg et à Brandon, 


Directives 


On peut se proourer les plans 
et devis en envoyant un chèque 
visé tait à l'ordre du Receveur 
général du Canada, Lo dépôt sera 
remboursé à l'expéditeur à con- 
dition qu'il rende les documents 
en bon état dans les 14 jours qui 
suivent la date de l'appel d'offres, 


Chaque soumission doit être 
présentée en double exemplai- 
re sur les formules fournies par l@ 
Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de garantie Indi- 
qué dans les documents contrac- 
tuels, 


Pour de plus amples rensel- 
gnements, appelez le (204) 949- 
4329, 


Le Ministère ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions, 


F.E, Lay 

Administrateur, région du Centre 
Administration canadienne 

des transports aériens 


OPTOMÉTRISTES 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


Dr. À.J, Lecker, optométriste 
Dr. M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD, 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


R9C-0B6 
Tél.: 943-6628 


Dr. R.J, STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


FERBLANTIERS 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Lt! 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


LS 


85 DES MEURONS 
ST-BONIFACE 6, MAN. 


Rolly Painchaud 


TRANSPORTS 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


LCP 


Service général de déménagement, messageries, etc. 


Air conditonné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél. : 257-2921 


René André 256-3340 


Tél.: 256-5869 


PUTTS F Sr TRANSFER 


Téléphone: 233-6327 


AGRICULTEURS 


‘ Etes-vous intéressés à accueillir un STAGIAIRE agricole français entre 
avril et octobre 19797? 


QU'EST-CE QU'UN STAGIAIRE? 

* un jeune en cours de formation pratique agricole 

* un étudiant d'une école agricole ayant une pratique professionnelle 
suffisante 

* un jeune agriculteur en attente d'installation. 


BUT DU STAGE 


Découvrir la vie et les techniques agricoles dans les pays étrangers: 
ce qui veut dire que le stagiaire est ici non seulement pour apprendre 
notre façon de travailler, mais aussi pour nous connaître, échanger 
des idées, des méthodes et voyager. 


SI VOUS VOULEZ RECEVOIR UN STAGIAIRE 
en 1979 - Découpez la demande d'information ci-dessous et 
retournez-la: 


als de la SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
Cp 145 - Saint-Boniface, Man. 
R2H 3B4 


NOM sceau atteste RAR ET a TONI 
ADRESSE ces cc cuttat EE US RS 
TOR Nat datunde distant RTNORN ARS COUR: DDRIAL... dceroe eat aldde à 
ferme: 

céréalière [] laitière [ sylviculture CO boeuf (viande) O 


horticulture [] boeuf (veau) [] mixte C 


AVIS IMPORTANT! 


A sa réunion régulière, l'exécutif de la Société Franco-Manitobaine 
a approuvé la résolution suivante: 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 1979 


Motion: D. Foidart - L. Marchildon 


1. Que les résolutions pour l'assemblée annuelle soient présentées à 
l'exécutif de la S.F.M. au moins deux semaines avant le congrès 
annuel (en 1979 - le 25 février). 

2. Que celles-ci soient regroupées selon les besoins et classifiées 
par priorité par l'exécutif. 

3. Qu'elles soient publiées dans La Liberté une semaine avant le 
congrès. (Édition du 1er mars en 1979). 

4. Qu'elles fassent partie de la trousse d’information des 
participants au congrès. 

5. Qu'elles soient débattues au congrès selon le système 
d'intervention: 2 pour - 2 contre. 

6. Que l'assemblée ait l'autorité de pouvoir refuser “La question” et 
de référer ces résolutions à l'exécutif. 

7. Que les résolutions non débattues soient référées à l'exécutif 
après un vote de l'assemblée. 


8. Que l'exécutif donne un rapport détaillé sur les résolutions non 
débattues au congrès annuel suivant. 


9. Que tout ce processus soit clairement expliqué à la population par 


le truchement de La Liberté ainsi que par des lettres personnelles 


aux présidents des organismes. 


10. Que toute résolution présentée par écrit à l'exécutif de la S.F.M. 
soit signée soit par l'individu ou l'organisme qui la présente. 


LA LIBERTE, jeudi 1er février 1979 


NOUS INFORME 


Tél, : 233-4915 
340, boulevard Provencher 
Case Postale 146, St-Boniface, Man., R2H 3B4 


Cette année encore, la SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
en collaboration avec FRANCE-CANADA, association manitobaine 
ont accepté de coordonner le PROGRAMME ÉCHANGE AGRICOLE 


JEUNES FRANCO-MANITOBAINS 
VOULEZ-VOUS SUIVRE UN STAGE EN FRANCE EN 19797 


BUT D'UN STAGE: 


* Formation professionnelle, linguistique, culturelle tout en vivant des 
expériences enrichissantes. 


DANS QUEL DOMAINE DÉSIREZ-VOUS SUIVRE LE STAGE? 


- Agricole: 
Etes-vous étudiant en agriculture? 
oulQO non 
Avez-vous une vie active sur une ferme? 
oui[) non] 
Quelles expériences avez-vous? 
: Envisagez-vous un autre genre de stage? | 
oui] non! 


DANS QUSLOC PRISE LU SU SE NN NT 


Découpez la formule ci-jointe et retounez-la 


als de la SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
Cp 145 - Saint-Boniface, Man. 


R2H 3B4 
STAGE EN FRANCE EN 1979 
NOMibun eos CAR PURES EE EE AOBu cu 
ADREQUE sucette CRU ti tt CSS 
Blu ee antie à TS AS ou Code postal... 
CE LPC | | PATRONS RU IAE PER EIRE EE SAS EN EE ee Ÿ 
DIDIOIMUS ven est Nat cine ne ae taverne che PTT LRIRINNN er PRO RENE 


Cette résolution s'applique dès le prochain Congrès Annuel de la 
S.F.M. au Centre des Congrès de Winnipeg, 375 avenue York, durant 
la fin de semaine du 10 - 11 mars 1979. $ 


CETTE RÉSOLUTION A ÉTÉ 
APPROUVÉE AFIN DE: 


- Permettre aux participants à l'Assemblée Annuelle de mieux évaluer 
les résolutions. 


- Faire en sorte que les résolutions soient claires et précises. 


- Effectuer un déroulement plus efficace et démocratique de la 
réunion d’affaires. 


- Donner l'occasion à tous les membres et organismes de participer 
dans l'orientation de la S.F.M. de façon ordonnée et bien pensée. 


Postes à combler à l'exécutif de la S.F.M. 

Si vous désirez combler un de ces postes ou 
connaissez quiqu'un qui pourrait le faire, vous 
n'avez qu'à communiquer avec le président du 
Comité de nomination. 


LA FAMILLE 
LAROCHE... 


présente un tout nou- 
veau spectacle: 
3 février - 

Saint-Léon 


Les membres du Comité sont: 
Michel MacDonald: 786-0126 (prés.) 
Maria Arbez: 1-422-8237 

Raymond Arcand: 949-3195 
Normand Collet: 233-0210 

René Toupin, 668-9697 


Les postes à combler sont: 


- Président 
- ter Vice-président 
- deux conseillers 


11 février - 
Saint-Pierre 


19 février - 
Sainte-Rose - Laurier 


L'élection aura lieu lors du Congrès Annuel de la 
S.F.M. 


